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 الملخص 

مزرعة تمارس تربية أبقار حلوب تابعة   30على مستوى    ،2022أجريت هذه الدراسة خلال الفترة من مارس إلى أغسطس

تقييم سلوك وإدارة تكاثر تربية الأبقار    دراستنا هو  رأس أبقار حلوب.هدف  1581  المسيلة بإجماليبلدية بولاية    15لـ  

الدراسةالحلوب للغاية من حيث إنتاج الحليب    . اظهر تحليل نتائج  بينت هيمنة كما  أن هذه المنطقة لديها إمكانات كبيرة 

فإن   ذلك،والتي تتكون من سلالة هولشتاين ومونتبليارد.ومع    الحلوب،السلالة الحديثة على التركيب الجيني لقطيع الأبقار  

على مستوى تقنيات التكاثر  والأمية ونقص  متعددة، مثل الغذاء،تواجه عقبات  مكثف، هذه المزارع التي يتم تنفيذها بشكل 

 بشكل سيء وعدم وجود بنية ترافق المربين في إدارة تكاثر ماشيتهم.  يمارس الدي الاصطناعي كالتلقيح

 

Résumé 

La présente étude a été réalisée durant la période entre Mars jusqu’à Août 2022, au niveau de 

30 exploitations pratiquant l’élevage bovin laitier, appartenant à 15 communes de la wilaya de 

M’sila. Totalisant ainsi 1581 têtes des vaches laitières. Notre etrudea pour objectif d'évaluer la 

conduite et la gestion de la reproduction des élevage bovin laitiers.L’analyse fait ressortir que 

cette zone présente des potentialités assez importantes en matière de productions du lait, la 

structure génétique du cheptel bovin laitier est dominée par la race moderne, qui se compose de 

la race Holstein et Montbéliard, cependant, ces élevages menés en intensif, se trouvent 

confronté à de multiples obstacles à savoir : alimentaire, analphabétisme et manque de 

technicité comme pour la reproduction par la pratique faible d’insémination artificielle et le 

manque de structure qui accompagne les éleveurs dans la gestion de la reproduction de leur 

bovin.  

Abstract 

This study was conducted between March and August 2022, involving 30 dairy cattle farms 

located in 15 municipalities within the M'sila province. A total of 1581 dairy cows were 

included in the study. The main objective of our research is to assess the breeding and 

reproductive management practices of dairy cattle farming. The analysis reveals that this region 

holds significant potential for milk production. The genetic makeup of the dairy cattle 

population is predominantly composed of the modern breed, comprising Holstein and 

Montbéliard breeds. However, these intensive farming systems face several challenges, 

including issues related to nutrition, limited education, and a lack of technical expertise, 

particularly in reproductive practices such as artificial insemination. Additionally, there is a 

lack of support structures to assist farmers in managing the reproductive aspects of their cattle. 
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Introduction : 

L'élevage bovin est une activité très importante ; elle fournit une part importante de 

l'alimentation humaine par la production de lait et de viande rouge, et elle constitue également 

une source de profit pour les producteurs et les agriculteurs (Bouras,2015).En Algérie, la filière 

de lait joue un rôle important dans les débats socio-économiques (entre producteurs, collecteurs, 

transformateurs et consommateurs), notamment sur des questions telles que 

l'approvisionnement du marché local en matières premières (Lait cru ou en poudre) et en biens 

de consommation finale (Qualité de lait et produits laitiers, et prix à la production et à la 

consommation) (Ragdi, 2014). 

L'élevage bovine fournit une part importante de l'alimentation humaine tout en étant une 

source de profit pour les producteurs ; par conséquent, le temps d'inactivité doit être minimisé 

au maximum en réduisant la durée de vie non productive de l'animal.Un objectif de lactation 

de dix mois et un veau par vache et par an doit être respecté (Charron, 1986), ce niveau de 

rentabilité est subordonné à un diagnostic des performances de reproduction du cheptel basé 

sur un ensemble de critères d’évaluation.  

Cette évaluation permettra de créer un score de fécondité standard, nécessaire pour 

déterminer son état actuel ainsi que pour planifier et organiser les efforts pour l’améliorer.  

Les causes de l'infertilité et les déficits de production sont multiples ; ils peuvent être 

liés à l'animal lui-même et à l'environnement, ces derniers ne sont pas maîtrisés par les éleveurs 

; en revanche d'autres peuvent être maîtrisés parce qu'ils se trouvent liés à la reproduction 

(Vallet &Navetat, 1985), à la qualité de l’alimentationet l'état sanitaire de troupeau (Walter, 

1992 ; Enjalabert, 1994).  

Pour combler ce déficit, l’Algérie a fait recourt également à l’introduction de nouvelles 

techniques de reproduction à savoir l’insémination artificielle qui a pour objectifs 

l’intensification de la production de lait tout en minimisant les risques de transmission de 

maladies sexuelles et offrant ainsi une gestion de reproduction encore mieux planifiée grâce à 

un contrôle et un diagnostic précoce des problèmes d’infertilité suite à un suivi individuel et 

permanent des vaches inséminées(Bouamra et al., 2016). 

L’objectif de notre memoire est d’établir un diagnostic sur la situation d'élevage bovin au 

niveau de quelques exploitations laitières dans la région de M’sila, aussi bien du point de vue 

de la reproduction que de la production, ainsi de proposer des recommandations qui 

contribueront à l’amélioration des conditions d’élevage dans la wilaya de M’sila. 



 

ix 

 

Dans cette perspective, nous nous sommes intéressés dans une première partie à faire une 

étude bibliographique, et une deuxième partie consacrée a la partie expérimentale, où nous 

aborderons dans un premier lieu, la zone d’etude et la méthodologie suivie, puis, l’exposé des 

résultats obtenus qui seront interprétés et discutés, et enfin nous terminerons notre travail par 

des conclusions et references bibliographiques. 
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Chapitre 1 : Situation de l'élevage bovin en Algérie 

1. Situation de l'élevage bovin en Algérie  

1.1. Importance des bovins par rapport aux autres espèces  

        Au sens le plus large, l’élevage fait référence au processus d’élevage des animaux 

domestiques. Il englobe une variété d’approches qui leur permettent de naître, de s'occuper et 

de se reproduire (Ayad, 2012).Le terme « élevage bovin » désigne un ensemble d’activités 

visant à reproduire des animaux de l’espèce Bos-Taurus à des fins d’activité humaine. Il permet 

l’approvisionnement en viande, en lait et en parties d’animaux reproducteurs, ainsi que les 

travaux de traction, le fumage et l’entretien des espaces libres. L'élevage bovin est un indicateur 

important dans l'économie algérienne, car c'est la source qui répond aux besoins en protéines 

animales du pays et valorise la main - d'œuvre rurale. Cependant, il est influencé par une 

multitude de contraintes, dont la plupart sont liées à l’environnement, à l'équipement des 

animaux, et la politique de l'État depuis l’indépendance. Ainsi, le cheptel ovin, présent dans 80 

% des régions steppiques et présahariennes, représente 78 % de l’effectif animal, alors que les 

caprins représentent 14 % et les bovins seulement 6 % (Nadjraoui, 2001). 

1.2. Cheptel bovin en Algérie 

Le cheptel bovin est concentré dans la partie Nord-Ouest du pays (environ 80%), en 

particulier dans la région de l’Est qui compte 53 % des effectifs, alors que les régions du centre 

et de l'Est n'ont respectivement que 24,5 et 22,5 % des effectifs (Figure 01). Une plus grande 

disponibilité des prairies dans les wilayas de l’Est, du fait d'une meilleure pluviométrie, 

explique en grande partie cette concentration (Amellal, 1995). Dans le Nord de l’Algérie, la 

répartition des troupes est déterminée par l’altitude ; dans les plaines et les vallées, l'élevage 

bovin prédomine ; jusqu'à 1500 m, les ovins et les caprins prédominent, à l’exception du bovin 

hivernant ; au- dessus de 1500 m, les prairies d'altitude du massif ne sont visitées par les bovins, 

qui ne transhument vers les piémonts qu'en hiver (Nadjraoui, 2001). 
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Figure N°01: Répartition du cheptel bovin en Algérie (M.A.D.R. 2010) 

1.3. Évolution de l'effectif du cheptel national 

Entre 2004 et 2012, l’efficacité des animaux reproducteurs en Algérie a augmenté 

(Tableau 01). Les ovins sont les plus courants et représentent 80% de l’effet global. L’élevage 

arrive en deuxième position, avec un effectif de 14 % par rapport à l’effectif mondial. 

Cependant, l’effectif bovin reste faible, avec moins de 2 millions de têtes, soit 6 % de l’effectif 

national, avec 60 % des vaches laitières (Bouhamida, 2014) 

Tableau N°01 : Evolution de l’effectif du cheptel national  

Année Bovin Ovin Caprin Camelin 

2004 1619700 18293300 3450580 273140 

2005 1856070 18909110 3589880 268560 

2006 1607890 19615730 3745590 286670 

2007 1633816 20154890 3837860 291360 

2008 1640730 19946150 3751360 295085 

2009 1716700 21405480 3962120 301120 

2010 1747700 22868770 4287300 313990 

2011 1790140 23989330 4411020 318755 

Source:(F.A.O.2014) 

L’élevage des bovins joue un rôle économique et social dans la société algérienne,en 

effet, le secteur laitier revêt un caractère stratégique eu égard à son impact sur la sécurité 

alimentaire et sa place sur le plan socio-économique. La production de lait est faible, elle 

destinés à l’auto-consommation en raison des faibles disponibilités alimentaires, de 

l’inadaptation des animaux destinée à la production laitière et du mode de conduite des 

troupeaux. 
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1.4. Systèmes de production bovine  

Selon Lhoste(1984), le système d’élevage est défini comme « l’ensemble des stratégies 

et pratiques utilisées par une communauté pour exploiter, dans un espace donné, les ressources 

végétales par les animaux dans des conditions compatibles avec ces objectifs et les contraintes 

du milieu ».De son côté, Landais (1987) dans (Bessaharouiet Kerracheet al. 1999) définit un 

système d’élevage comme un ensemble d’éléments dynamiquement interconnectés organisés 

par l'homme afin de maximiser l’utilisation des ressources par l’utilisation d’animaux 

domestiques. 

1.4.1. Défèrent systèmes d'élevage 

1.4.1.1. Système extensif 

C'est le système le plus complexe, dans lequel les animaux évoluent au fil du temps dans 

leur habitat naturel.Au sens où Nedjraoui, (1981) affirme que la nutrition est surtout 

déterminée par les voies empruntées avant l’addition, ce système est orienté vers la production 

de viande (78% de la production nationale). 

1.4.1.2. Système intensif 

Selon Faye(1997), «le système intensif stabilise les animaux en apportant les ressources 

nutritionnelles nécessaires à la production de lait ou de viande ». Par ailleurs, Nedjraoui(1981) 

révèle que « le système intensif touche surtout les races améliorées ». Ce système s'applique 

aux troupes axées sur la production laitière, où les productions à quatre rager sont encouragées. 

1.4.1.3. Le système semi-intensif  

Ce système est situé dans l’est et le centre du pays.Il s'agit du bovin de race croisée, très 

prisé pour la viande mais qui fournit également une production laitière précieuse pour 

l'autoconsommation. Les animaux sont également nourris au foie gras, à la paille et à la 

concentration. L'utilisation des services et produits vétérinaires est plutôt rare (Feliachi et al 

2003).Ce système fait appel à des troupes bovines « améliorées » ou « croisées » (Mansour, 

2015). 

 

 

1.5. Races bovines exploitées 
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Le cheptel est constitué de trois groupes de races : 

1.5.1.  Races hautes productrices 

Ces animaux sont connus sous le nom de Bovins Laitiers Modernes (BLM), et ils sont 

constitués de races importées principalement d’Europe, dont l’introduction a commencé avec 

la colonisation du pays (Eddebbarh, 1989). Ces animaux représentent 9 à 10 % de l’effectif 

national et environ 40 % de la production laitière totale (Bencharif, 2001). En raison des 

conditions d’euthanasie et de confinement, le potentiel génétique de ces animaux n'est souvent 

pas pleinement exploité (Eddebbarh, 1989 ; Bencharif, 2001). 

1.5.1.1. La race Prim’Holstien :  

La Prim’Holstien (Figure 02) est une grande race originaire des Pays -Bas et qui produit 

le meilleur lait. C'est une race très précoce, avec une génisse qui peut être vêlée à l’âge de deux 

ans (Babo, 1998). Les membres sont solides, le garrot et le poitrail sont profonds, et la tête est 

plutôt courte avec un large mufle. Un taureau pèse de 900 à 1200 kg ; une vache pèse de 650 à 

700 kg, sa mamelle est volumineuse et son bassin est légèrement incliné, ce qui facilite le 

vêlage. Les cornes sont généralement dans un croissant, mais il est rare de voir un Prim’Holstien 

avec des cornes (nombreuses sont les vaches écornées à des fins pratiques) (Babo, 1998). 

 

Figure N°02 : La race Prim'Holstien 

 

 

1.5.1.2. La race Montbéliarde : 
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La montbéliarde (Figure 03) est une course de montagne qui résiste aux changements 

climatiques et aux conditions de vallée. C’est d’abord et avant tout une grande race laitière, 

mais qui conserve des qualités équestres (traite et vêlage facilité), et des qualités bouchères, 

avec une bonne longévité (Babo, 1998).La montbéliarde est aussi une grande race, avec une 

hauteur de garrot d’environ 1,40 m ; le taureau pèse entre 1000 et 1200 kg, et la vache entre 

650 et 750 kg; le devant est plat, le museau est grand et les yeux sont doux et brillants; Ets 

morphologie est proportionnée à un squelette fin et solide .La robe de la montbéliarde est pie-

rouge, avec des taches bien marquées ; la tête, le ventre et les membres, en revanche , sont tous 

blancs(Babo, 1998). 

 

                                          Figure03 : La race Montbéliarde  

1.5.2. Les races locales 

La race principale bovine locale est la race Brune de l’Atlas qui est subdivisée en 04races 

secondaires (Ministère de l’Agriculture, 1992 cité par Nadjraoui, 2001):  

- La Guelmoise, à pelage gris foncé, vivant en zone forestière.  

- La Cheurfa, à robe blanchâtre, que l’on rencontre en zone pré forestière.  

- La Chélifienne, à pelage fauve.  

- La Sétifienne, à pelage noirâtre, adaptée à des conditions plus rustiques.  

Le cheptel des races locales qui représente 48% du cheptel national, n'assure que 20% 

de la production. En effet, les niveaux de production de ces animaux sont très bas, la production 

laitière varie autour de 450 Kg, pour une lactation inférieure à 06 mois ; cependant, ces animaux 

sont caractérisés par des aptitudes exceptionnelles d'adaptation aux milieux difficiles 

(Eddebbarh, 1989).  

 

1.5.3. Les races améliorées ou mixtes 
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Ce cheptel que l'on désigne sous le vocable de Bovin Local Amélioré (BLA), regroupe 

une variété de populations bovines issues de multiples croisements entre la race locale Brune 

de l’Atlas et ses variantes d’une part, et différentes races européennes (Pie Rouge, Tarentaise, 

Brune des Alpes et Frisonne Pie Noire) d’autre part (Yakhlef, 1989). Ces animaux constituent 

42% à 43% de l'ensemble du troupeau national, et assurait 40% environs de la production 

(Bencharif, 2001). 

1.6.Fourrages en Algérie 

1.6.1. Ressources fourragères : 

L’Algérie, de par la diversité de ses milieux et de ses terroirs, est un vaste réservoir de 

différentes plantes présentant un intérêt pastoral et fourrager particulier. Depuis des millénaires, 

la production animale est liée à toutes les pratiques agricoles.La valeur ajoutée des sous-

produits de la céréaliculture, de l'horticulture et de la mariculture est une composante essentielle 

de la nutrition de Cheptel.  

Les Algériens vivent dans le pays depuis l’époque coloniale et continuent de le faire 

aujourd’hui, La surface des chemins n'a fait que régresser et les cultures indigènes n'ont jamais 

reçu l’attention qu'elles méritent. En raison de la nature de son climat, de son relief et de ses 

formes de végétation, ainsi que des habitudes et pratiques de ses habitants, l'Algérie est avant 

tout un pays pastoral et fourrager.  

Malheureusement, le cheptel est sous- alimenté, la production de fourragère est 

sévèrement limitée et les ressources pastorales restent erratiques et constantes année après 

année ; les conséquences se manifestent par une faible production animale, notamment 

laitière.Le potentiel de développement des cultures à quatre pattes et d’amélioration des 

rendements pastoraux est énorme, mais il reste tributaire de déterminants clés comme le 

développement des semences.   

L’évolution des mentalités vers la production agricole et pastorale, ainsi que la gestion 

et l’aménagement du territoire, notamment pastoral au sens large. Après une présentation de 

l’état actuel des productions quadricycles et pastorales, les possibilités de développement et de 

désengagement de ces productions à l'échelle nationale sont discutées (Abdelguerfi et al., 

2008).  

Une analyse du bilan des fourragers a révélé la persistance d’un déficit de fourragers de 

22 %. Cette situation découle du fait que la production et la culture du fourrage en Algérie 

restent, à bien des égards, une part marginale de la production agricole (Adem, 2002). En termes 

d’approvisionnement, l'Algérie disposait de 8 milliards d’UF en 2007, malgré le fait que les 
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besoins annuels de Cheptel étaient estimés à environ 10,5 milliards d’UF, impliquant un taux 

de couverture d’environ 76,19 % (MADR, 2007). 

Tableau 2. Ressources fourragères en Algérie (Amrani, 2006). 

Sources 

fourragères 

Superficie 

(Hectares) 

Productivité  

Moyenne U F/ ha 

Observations 

Parcours steppique 15 à 20 millions 100 Plus ou moins dégradés 

Les forêts Plus de 03 millions 150  

Chaumes de céréales Plus de 03 millions 300 Nécessité d'améliorer la 

qualité des chaumes 

Végétation de 

jachères  

Pâturées 

Moins de 02 

Millions 

250 Nécessité d'orienter la 

végétation 

Fourrages cultivés Moins de 500 1000 à 1200 Orge, avoine, luzerne, 

trèfle, vesce avoine et le 

sorgho 

Les prairies 

permanentes 

Moins de 300  Nécessité d'une prise en 

charge 

1.6.2. Taux de couverture des besoins alimentaire du cheptel 

En Algérie, les terres concernées par la production de fourragère représentent plus de 

40 millions d’hectares (Mammeri, 2003). Les principales ressources de fourragère sont les 

chaumes céréaliers, les pâturées jachères et les chemins qui représentent 97,7 % de la surface 

totale de fourragère, avec seulement 1,5 % de fourrages cultivés et 0,5 % de fourrages naturels 

(Khaldoun et al., 2000).  

En Algérie, la superficie des fourrages cultivés a diminué, entraînant une augmentation 

des conflits autour des fourrages vendus à des prix très élevés, obligeant les silos à utiliser des 

ressources limitées (Hammadache, 2001).Mais l’effet le plus notable est un déficit de la 

production laitière, qui dépend en grande partie de la production de fourragère (Abdelguerfi et 

et Laouar, 2003). Le potentiel fourrager existant en Algérie est structuré selon quatre 

ensembles, d’inégale importance, constitués par les prairies naturelles, les parcours steppiques, 

les fourrages cultivés et les parcours forestiers. En termes d’offre totale, exprimée en 

fourragères (UF), l'Algérie comptait 8 milliards d’UF en 2001, provenant principalement des 

céréalières (52 %) et des steppiques (44 %), bien que les chaumes et pailles aient contribué (37 

%) à l’offre globale de fourragère. Ces chiffres montrent l’importance de la production de 

fourragère en Algérie (Belmiri, 2004). 
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Dans la perspective de combler au déficit fourrager, le pays opte pour le recours aux 

importations des aliments du bétail. Cela impose de choisir entre les fournisseurs, les meilleurs 

prix et peut être la bonne qualité et les quantités adéquates.
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Chapitre 2 Gestion de la reproduction 

II.1. Définition de la reproduction : 

Selon la Rousseagricole (2002), la reproduction est le processus par lequel les êtres 

vivants assurent la pérennité de leur espèce. 

II.2. Détection de chaleur : 

La chaleur d’une femelle correspond à la période d’œstrus, pendant laquelle la femelle 

accepte la compagnie d’un mâle et peut être fécondée. Pour choisir le meilleur moment pour 

l’insémination, il est important de comprendre les signes de chaleur et, plus important encore, 

de reconnaître les trois étapes du développement des chaleurs : pré-chaleur ou pro-œstrus, 

chaleur ou œstrus et après-chaleur. De plus, le cycle est complété par une quatrième étape, qui 

est la période entre les chaleurs ou di-œstrus (larousse agricole 2002).Pour l’IA, une détection 

précise des chaleurs est essentielle, car elle permet de prédire les dates de congélation et de 

détecter les anomalies dans les reproducteurs autonomes. Une détection manquée coûte à une 

vache 21 jour de vie productive, ce qui augmente la somme d’argent nécessaire pour avoir une 

grossesse et augmente indirectement les coûts de l’AI (Hanzen, 2005). 

II.2.1. Signes des chaleurs : 

Le fait qu'une vache accepte d’être trompée par ses congénères est considéré comme le 

premier symptôme de la chaleur, et la majorité d’entre elles présentent une activité sexuelle 

accrue avant ou pendant l’œstrus (Figure 4). 
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Figure 4 :Signes des chaleurs chez la vache (reprology.com) 

L’un des signes secondaires indiquant la proximité de la chaleur est : 

➢ Renfilage des congénères vulves ou Chevauchement des autres vaches (Figure 5). 

➢ Rétention de lait. 

➢  Fréquemment, les vaches mergules. 

➢ Comportement agité  

➢ Elle se baisse pour attraper le taureau (sauf dans le cas du zébu). 

➢ Chaleurs immobiles : la vache reste immobile jusqu'à ce que d’autres viennent la sauver 

(c’est le seul indicateur sûr de chaleur) (Figure 5). 

➢ Les lèvres de la vulve sont rouges et légèrement renflées (Figure 6) 

➢ Écoulement du mucus (Figure 6) 
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Figure 5 :Signes d'une vache en chaleurs (Puck bonnieret al., 2004) 

 

Figure 6 :Signes d'une vache en chaleurs (Puck bonnier et al., 2004) 

Les signes secondaires apparaissent entre 6 et 12 heures avant les vraies chaleurs. Il est 

important d’observer ces signes et de surveiller les vaches pendant quelques heures après leur 

apparition (Murray, 2006). 

II.2.2. Méthodes d’aide à la détection des chaleurs  

II.2.2.1. La méthode directe  

Cette méthode, mise au point par l’éleveur, consiste à observer le comportement soit des 

vaches, soit d’un animal détecteur, le plus souvent un taureau boute- en -train (mâle rendu inapte 

au cot par déviation pénis chirurgicale, ou stérile par vasectomie). Peut-être Pau- Cette 

observation peut se faire en continu tout au long de la journée ou par intermittence avec une 

double observation.L’ observation en continu est une méthode privilégiée puisqu’elle permet 

la détection de 90 % à 100 % de chaleur .L’ observation en continu, qui peut se faire tôt le matin 

( entre 6 et 7 h ) ou en fin d’ après – midi (entre 17 et 18 h), permet d’ identifier jusqu’à 88 % 
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des températures .L’ utilisation d’ un taureau améliore le taux de détection des femelles 

souffrant de chaleurs silencieuses .La méthode d’ observation indirecte Il est basé sur l’ 

utilisation de marqueurs de chevauchement ou de révélateurs(Marichatou et al., 2004). 

Tableau 03 : Influence de la fréquence sur la détection des chaleurs (Haskouri, 2001) 

Fréquence des observations (15min/obs.) Vaches détectées en chaleurs 

-3 fois : l’aube midi et soir 

-2 fois : l’aube et le soir 

-1fois l’aube 

-1fois le soir 

-1fois Le midi 

86% 

81% 

50% 

42% 

24% 

II.2.2.2. La méthode indirecte  

II.2.2.2.1. Pochettes de colorant 

Le premier dispositif d’IMV Technologies (Kamar) et le deuxième dispositif de Sanofi 

Santé Animale (Oestruflash) sont actuellement sur le marché. Ils étaient constitués d’une poche 

colorée attachée à la tête de l’animal près du bas de la file d’attente. Sous la pression d’un 

chevauchement, la poche vire au rouge dans le premier cas et au rouge phosphorescent dans le 

second. Mate-Master fonctionne sur le même principe que le système précédent, permettant une 

mesure indirecte du nombre et de la durée des chevauchements. La quantité de liquide coloré 

dans un réservoir augmente ou diminue en fonction du nombre et de l’intensité des 

chevauchements dans les deux systèmes tubulaires qui prolongent le réservoir de colorant.Leur 

meilleure performance au travail nécessitera les recommandations suivantes :application à 

partir du 30ème jour après la naissance ou à la fin d’un délai d’attente volontaire ou après 

insémination, stockage dans un lieu sécurisé, application sur un lieu sécurisé, application du 

numéro de l’animal sur le système afin qu’en cas de perte, l’animal peut être suivi ou recevoir 

un autre système, enrôlant certains obstacles tels que des branches et des broches dans les 

pâtures. Les faux positifs peuvent être causés en plaçant une application trop près de la ligne, 

en utilisant de petits animaux ou en acceptant un chevauchement en raison d’un coup de vent. 

Selon que le système est entièrement opérationnel, partiellement opérationnel ou pas 

opérationnel du tout, les taux de gestation peuvent varier de 67 à 51% (Patterson ; 1999). 
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II.2.2.2.2. Application de peinture  

Demande de peinture Une simple application de peinture plastique ou de vernis 

emmaillé sur le sacrum et les premières vertèbres coccygiennes des femelles aboutit à un 

système efficace et à faible risque. Lors de sa retombée au sol, l’animal chevauchant son 

partenaire en état d’acceptation va effacer ou disperser ces marques colorées. Ce système a 

l’avantage d’être moins coûteux que les systèmes Kamar ou Mate Master. Cette peinture sera 

appliquée sur une surface de 30 cm sur 7 cm. Idéalement et selon les conditions climatiques, 

les animaux doivent être marqués tous les 3 à 4 jours (Hanzen, 2015). 

II.2.2.2.3. Les marqueurs  

Marqueurs C’est un processus qui consiste à dessiner avec un crayon, une craie ou de la 

peinture sur la surface d’une queue de vache qui sera détectée par la chaleur. Comme le 

marqueur est désactivé lorsque la vache est montée, il est possible de voir quelle vache a été 

montée. Bien que cette méthode soit très rentable, la vache peut avoir besoin d’être marquée 

tous les jours. Il peut aussi y avoir des faux positifs (Lacerte et al., 2003). 

II.2.3. Synchronisations des chaleurs  

La synchronisation c'est une méthode scientifique et technologique moderne pour forcer 

un groupe d’animaux à l'œstrus à un moment précis. Ces avantages sont : 

1. Une estimation approximative du moment où les vaches seront vaccinées. 

2. Le délai de livraison peut être déterminé. 

3. Baisse des coûts matériels en réduisant le nombre de visites de fermes effectuées par le 

pollinisateur. 

4. Faciliter le processus de détection de l’œstrus. 

5. Consolidation de l’érotisme. 

6- Réalisation des IA facile. 

Il existe plusieurs protocoles de synchronisation des chaleurs : 

II.2.3.1. Protocoles à base de prostaglandines F2alpha  

Depuis les années 1970, l’effet lutéolytique de la prostaglandine F2 alpha est connu. Cette 

hormone provoque le jaunissement de la peau et une diminution du taux de progestérone, 

permettant l'écroissance terminale du follicule jusqu'à l'ovulation. La prostaglandine F2 alpha 

à un effet lutéolytique sur les corps de couleur jaune sensibles à la PGF2a (entre les jours 5 et 
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17 du cycle), mais elle ne contrôle pas la croissance folliculaire. Le moment de l'ovulation est 

déterminé par le stade folliculaire au moment de l’administration de la prostaglandine (Lane 

2008).Ainsi, si la prostaglandine F2 alpha est administrée pendant la dominance folliculaire, 

l’ovulation se produira 2 à 4 jours plus tard, alors que si elle est administrée pendant le 

recrutement folliculaire, l’ovulation se produira 4 à 5 jours plus tard. Seules les femelles 

cycliques peuvent être traitées avec le régime prostaglandine F2alpha. La technique PGFA 

comprend deux injections espacées de 11 à 14 jours (Figure 7), la deuxième délivrance de 

prostaglandines F2 alpha ayant toujours lieu en présence d’un corps mature. Même si le temps 

d’apparition de la chaleur peut varier, l’I’IA peut être complétée 80 heures après la seconde 

injection (Grimard et al., 2003 ; Lane, 2008). 

 

Figure 7 :Protocoles de synchronisation des chaleurs avec 2 PGF2alpha administrées à 1I-14 

jours d'intervalle. 

II.2.3.2. Protocoles à base de progestérone  

La progestérone est une hormone de synthèse qui bloque l’activité ovarienne en inhibant 

l’axe hypothalamo-hypophysaire. Elle peut empêcher la sécrétion de GnRH et de LH par 

l’hypothalamus et l’hypophyse, respectivement. La levée de l'inhibition permet le redémarrage 

des cycles après le retrait du dispositif progestérone. La durée d’un traitement progestagogue 

est actuellement estimée entre 7 et 9 jours. Lorsqu'ils étaient associés à des estrogènes, la durée 

était plus longue, jusqu'à 12 jours. Ces traitements sont particulièrement bénéfiques pour les 

vaches non cyclées car la progestérone stimule le développement des récepteurs LH sur les 

follicules, les rendant plus sensibles à l’hormone (Meli, 2009).Chez les vaches non cyclées, la 

progestérone (ou analogues) administrée en continu(en implantsous 

– cutanéou enspiralevaginale pendant 8 à 12 jours) peut mimer la 

phaselutéale,déclenchant l’apparitiondes chaleurs etde l'ovulation. 

Le retrait de l’implant provoque une baisse spectaculaire de sontaux circulatoire, entraî

nant une poussée de LH qui déclenche l'ovulation.   
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    Ilest possible del’associer à la prostaglandine progestérone  (deux jours  avant 

del'implant , pour masquerunéventuelcorps jaune) ou PMSG(au moment du retrait de l’implan

t, pour augmenter lesovulations). La chaleurapparaît 24 à 48 heures après l’arrêtdu traitement.                      

II.2.3.3. Protocole à base d’Ovsynch GnRH + PGF2a + GnRH  

Cette approche a été conçue à l'origine pour la synchronisation de la température et 

l’insémination chronométrée. La procédure consiste en une injection de GnRH suivie d’une 

injection de PGF2a sept jours plus tard, suivie d’une deuxième injection de GnRH le neuvième 

jour. L’insémination artificielle a lieu 16 heures après la dernière injection de GnRH. Cette 

procédure peut être utilisée pour traiter les kystes folliculaires. La première injection de GnRH 

stimule la croissance folliculaire, induit l'ovulation dans un follicule potentiellement dominant, 

et entraîne ainsi la formation d’un corps jaune et/ou favorise la lutéinisation des kystes. 

L’injection de PGF2a 7 jours plus tard stoppe la synthèse de la progestérone, permettant au 

follicule dominant de poursuivre sa croissance. Enfin, la dernière injection de GnRH provoque 

la synchronisation de l'ovulation (Hanzen et al., 2008). 

 

Figure 8 : Protocole GPG (Grimard et al., 2003). 

 

 

II.3. Méthode de reproduction  

II.3.1. Saillies naturelles  

Pratiquée avec l’usage d’un taureau ; cependant, le taureau doit être assuré contre les 

maladies transmises par le lit (MST). Etant donné la quantité de sperme éjaculé par le taureau 

lors de l'accouplement, la saillie a plus de chance de réussir si elle s'exerce naturellement. 
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II.3.2. Insémination artificielle  

 L'insémination artificielle (IA) est la « biotechnologie » de reproduction la plus utilisée 

dans le monde ; elle consiste à implanter, à l’aide d’un instrument approprié et au moment le 

plus opportun, la semence d’un mâle dans le lieu le plus commode partie des organes génitaux 

d’une femme sans qu'un acte sexuel soit nécessaire (Hanzen, 2005). Selon Diop (1993), 

l’insémination artificielle est considérée comme la première génération des biotechnologies 

animales et reste un outil essentiel du progrès génétique. 

II.3.2.1. Avantages de l’insémination artificielle  

1.Sur le plan sanitaire : 

L’insémination artificielle prévient la propagation des affections génitales d’une part, 

tout en empêchant l’accouplement d’autre part, grâce à des contrôles sanitaires rigoureux 

imposés aux mâles utilisés. 

2. Sur le plan génétique : 

L’insémination artificielle est un outil important de diffusion du progrès génétique ; un éjaculat 

de taureau peut fournir 300 à 400 doses de semence après dilution. Du fait de la congélation, 

chaque taureau peut donner plusieurs dizaines de milliers de doses au cours de sa carrière, voire 

des centaines de milliers, selon le nombre de récoltes par semaine et la durée d’utilisation des 

reproducteurs.En milieu naturel, les taureaux ne peuvent produire que quelques dizaines de 

milliers de descendants l'insémination artificielle permet une plus large diffusion des meilleurs 

taureaux répondant aux critères d’amélioration souhaités par les acteurs de la filière bovine. 

3. Sur le plan économique :  

Les résultats obtenus ne sont pas toujours aussi bons que dans le cas de l’élevage naturel, 

mais l’insémination artificielle élimine la nécessité pour l’élévateur d’entretenir un taureau au 

profit d’un groupe de taureaux sélectionnés. 

L’insémination artificielle permet d’augmenter la productivité du troupeau (lait – 

viande), ce qui entraîne une augmentation des revenus de 

l’élévateur.Cela est particulièrement apparent chez les animaux croisés (comme conséquence 

de l’insémination artificielle de vaches natifs). 
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II.3.2.2. Inconvénients de l’insémination artificielle  

Bien que cette technique soit sans conteste un outil puissant de gestion du patrimoine 

génétique, son efficacité est entravée par deux types de contraintes : le faible nombre de 

reproducteurs nécessaires à chaque génération (malgré le fait que chacun d’eux _ _pouvoir de 

distribution) et la modification de l’expression de certains personnages, notamment la 

reproduction.L'utilisation d’un grand nombre de reproducteurs peut entraîner les situations 

suivantes : 

     •Une diminution de la variabilité génétique. Ce risque, qui est le plus courant, doit être pris 

en compte lors de la mise en place d’une procédure de sélection et les reproducteurs de première 

génération doivent provenir d’autant de sources différentes que possible. 

    •Il est toujours possible que des malformations héréditaires ou une maladie incontrôlable (ou 

inconnue) se propagent. En effet, l’insémination artificielle peut diffuser rapidement et 

largement une anomalie chromosomique dans une population. 

    •Une augmentation du taux de consanguinité a un impact négatif sur les caractéristiques 

maternelles, qui sont particulièrement sensibles. 

II.4. Fertilité et fécondité chez la vache  

II.4.1. Définition de la fertilité  

Définition de la fertilité : La fertilité peut être définie comme la capacité à se reproduire, 

qui correspond à la capacité d’une femelle à produire des ovocytes fécondables. Dans le cas de 

Chevallier et Champion (1996), ils la définissent comme la capacité d’une femelle à être 

fécondée au moment de la reproduction. 

Tableau 04 : Paramètres de la fertilité chez la vache (Gayrard, 2005) 

Paramètres  Définition Objectif  

-Taux de gestation 

 

-TRIA1 

-%3IA 

 

-IA/IAF 

 

-Retard moyen  

-Pourcentage de vache gravides, ayant eu au moins une 

insémination  

-Taux de réussite en première insémination  

-Vaches nécessitant 3 inséminations ou plus pour être 

gravides ou celle non gravides après 2 inséminations  

-Entre le no total d'inséminations et le nombre 

d'inséminations fécondantes  

-Retard de fécondation dû aux retours décalés 

>90% 

 

≥ 60%  

<50% 

 

<1,7 

 

<5 j  
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II.4-2 Définition de la fécondité  

La fécondité peut être définie comme le nombre de veaux produits annuellement par un 

individu ou un groupe. Elle s’exprime plus communément comme un intervalle de temps entre 

vêlages ou comme un intervalle de temps entre vêlage et insémination fécondante (ou 

saillie).Seegers et Malher(1996) définissent comme la capacité à mener à terme une nouvelle 

grossesse dans un délai déterminé en fonction du vêlage précédent.  

Tableau 05 : les paramètres de fécondité chez les vaches 

Paramètres  Définition  Objectif  

Iv-v 

Iv-C1 

%Iv-C1 > 60 

 

Iv-IA1 

-Intervalle entre vêlage (n - a) et le vêlage (n) 

-Intervalle entre le vêlage et les premières chaleurs 

-Nombre vaches dont l'intervalle v - el est supérieur à 60 

jours post vêlage sur le nombre de vaches inséminées  

-Intervalle entre le vêlage et la première insémination. 

365 j 

50 j 

<15% 

 

70 j  
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Chapitre III. Facteur influençant les performances de la reproduction 

20 

Chapitre III : Facteur influençant les performances de la reproduction 

III.1. Facteur individuelle  

III.1.1. L’âge  

L’involution utérine ralentit à mesure que l’âge au vêlage augmente. Une involution 

utérine tardive s'accompagne fréquemment d’une grossesse extra- utérine vulvaire anormale, 

ainsi que d’ancêtres, de pyométrite et de kystes ovariens quelques mois plus tard. Ces anomalies 

s'accompagnent d’un allongement du délai entre vêlage, retour à l’œstrus, première saillie, et 

conception (Etherington et al., 1985) bvcc. L’intervalle vêlage - premier saillie est plus long 

(P < 0,05) chez les vaches âgées que chez les jeunes vaches. La période vêlage-première-saillie 

est plus liée à l’âge que le rendement laitier (Stevenson et al., 1983).En général, les capacités 

de reproduction de vaches âgées sont limitées. Cependant, les performances de reproduction 

des vaches de deuxième lactation sont comparables à celles des vaches de première lactation. 

Les vaches en troisième lactation et au - delà ont un taux de conception plus faible et des 

intervalles vêlage - premières chaleurs plus longs que celles en première lactation (Hillerset 

al., 1984). 

III.1.2. La génétique  

Parce que l’héritabilité des performances de reproduction est souvent considérée comme 

faible, comprise entre 0,01 et 0,05, créer un algorithme de sélection basé sur ces paramètres 

serait assez difficile (Hanzen et al, 1996). Il a été démontré dans diverses études qu’il existe 

une corrélation génétique négative entre la fertilité des femelles et la production de lait chez les 

bovins. Cette corrélation génétique avec la production laitière mesurée en début de lactation est 

défavorable (-0,3 à 0,5), ce qui implique qu’une sélection basée sur uniquement sur la 

productivité laitière réduira vraisemblablement le taux de réussite de -0,3 à 0,5 point par an 

(Biochardet al, 2002). 

III.1.3. Production laitière  

Les études sur les effets de la production laitière sur les performances et les maladies de 

la reproduction sont éminemment contradictoires. Le manque d’harmonisation des paramètres 

d’évaluation retenus n’est pas inhabituel dans cette situation. Celle-ci est également influencée 

par les relations compliquées qui existent entre la production laitière et la reproduction, qui sont 

influencées par des facteurs tels que le nombre de lactations, la gestion du troupeau, la politique 

de première insémination de l’élévateur, la nutrition et la présence de maladies intercurrentes 
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(Hanzen, 1994). Lorsque la concentration de grasse est supérieure à la moyenne, le % de vaches 

nées est inférieure à 50 %, ce qui implique que le rendement laitier peut réduire ou limiter le 

nombre de vaches nées (Stevenson et al.,1983). Il n’y a pas de relation antagoniste évidente 

entre la production de lait et la reproduction. Ces résultats opposés pourraient être le résultat de 

mesures de performances de reproduction différentes .Lorsque d’autres mesures de fertilité sont 

utilisées, telles que l’ intervalle entre vêlages, l’ intervalle vêlage-sailinglie fécondante et le 

pourcentage de chaleur non renvoyée, il existe un risque de mauvaise interprétation entre la 

gestion et les effets biologiques (Hillerset al., 1984).Il a été découvert que lorsqu’un groupe de 

génisses est navigué à 350 jours, contre 462 jours, il y a une diminution significative de la 

production laitière et protéique lors de la première lactation. Il apparaît que l’introduction des 

génisses à la reproduction à un jeune âge réduit le rendement de la lactation en réduisant la 

production journalière moyenne plutôt que le nombre de jours de lactation. 

III.1.4. Involution utérine  

La durée de l’involution urinaire et cervicale est typiquement de trente jours (Fosgateet 

al.,1962). Elle est influencée par divers facteurs, notamment le nombre de lactations (Buchet 

al., 1955) et le développement de problèmes infectieux ou métaboliques chez l’animal pendant 

la période post- partum. Ses effets sur les performances de reproduction ont reçu peu 

d’attention. En l'absence de métrites, il ne semble pas qu'un retard d’évolution diminue la 

fertilité ultime de la vache (Gonzalez, 1985). 

III.1.5. Activité ovarienne pendant la période post- partum  

Lareprise de l’activité ovarienne après vêlage est physiologiquement dépendante de la 

réémergence d’une libération pulsatile de GnRH et de la reprise d’une sensibilité à l’action de 

l’hormone par l’hypophyse. Ces phénomènes sont observés entre le 10ème et le 30ème jour 

après l’accouchement chez les vaches laitières (Echterkampet al., 1973) et entre le 20ème et le 

30ème jour après l'accouchement chez les vaches laitières (Radfordet al. 1978). 

III.1.6.Vêlage et période périnatale  

La période périnatale et la grossesse sont des moments privilégiés pour l’émergence de 

maladies métaboliques et non métaboliques pouvant conduire à la stérilité et à l’infécondité à 

long terme. Leur description a fait l’objet d’examens approfondis qui ont révélé leur nature 

relationnelle, d'influence variable, ainsi que la nature des déterminants et facteurs prédisposant 

qui en sont responsables (Stevenson et al., 1988, Erbet Grohn, 1988). 



Chapitre III. Facteur influençant les performances de la reproduction 

22 

III.2. Facteur pathologique  

En termes de conséquences biologiques, les maladies de la reproduction sont une 

composante importante à la fois de la performance (baisse de la fécondité et de la productivité) 

et de l'économie (augmentation des coûts des soins vétérinaires, réforme précoce ...).Environ 

40 % de ces pathologies sont enregistrées dans le premier mois après l’accouchement, et il 

existe une différence significative dans la fréquence des pathologies entre le premier mois de 

lactation et les suivants (Mahouz, 2017). 

III.2.1. Chaleurs irrégulières   

Les cycles longs irréguliers correspondent à un allongement anormal des cycles sexuels 

(plus d'une semaine), qui peut être confondu avec l'anoestrus. Les cycles courts irréguliers 

correspondent à une récidive des cycles sexuels (moins de 16 jours) ou hyperoestrus, qui 

conduit fréquemment à la nymphomanie.Selon Thibieret al. (1985), ce symptôme est le résultat 

d’un excès d’ostrogène.Selon Humblotet Thibier, (1977) cités par EL Hani (1996), la 

survenue de cycles courts (inférieurs à 10 jours) est un phénomène pathologique. 

III.2.2. Chaleur régulière (repeat breeding)  

Le terme « reproductrice » (en français : vache infertile à chaleurs normales) apparaît 

trop restrictif, car il désigne typiquement une vache ou une génisse incapable de se reproduire 

après deux, voire trois, inséminations artificielles ou naturelles, malgré la présence d’un cycle 

régulier et l’absence de toute cause majeure déclarable sur le plan clinique (Hanzen, 2005). 

Thibieret al. (1976) attribuent l’infertilité à un dysfonctionnement de l’ovulation, qui peut 

survenir tôt ou tard selon le comportement stral pour Hewet, (1968). Selon 

Benabdelaziz(1989), le taux de reproductibilité des vaches augmente avec la taille du 

troupeau.On a également découvert (en 1968) que ce taux était faible chez les jeunes bovins, 

mais qu'il peut atteindre plus de 13 % chez les adultes.Ces cas d’élevage répétitif pourraient 

être le résultat d’une mauvaise détection des chaleurs et d'un mauvais timing d’insémination. 

III.2.3. Le kyste ovarien  

Le kyste ovarien représente une progression anormale de la croissance folliculaire. 

SelonPeter (1997), un kyste est une structure lisse, plus ou moins discernable,d’un diamètre de 

20 voire 25 mm qui persiste pendant au moins 10 jours sur l’ovaire en présence ou en l'absence 

d'un corps jaune.Le kyste ovarien est l'un des troubles les plus courants de la reproduction 

bovine. Ses effets négatifs sur les performances de reproduction et l’économie de l’élevage ont 
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été quantifiés (Fourichon et al., 2000).Au sein de l’espèce bovine, il existe deux formes de 

kystes ovariens. On peut les différencier grâce à l’état de différenciation de la paroi. En effet, 

le kyste « folliculaire » est constitué d’une paroi non lutéinisée, alors que le kyste « lutéal » est 

constitué d’une paroi lutéinisée.La présence de tissu lutéal à la périphérie de la cavité distingue 

le (KL) du (kF) (Hanzen, 2005). 

III.2.3.1. Le kyste folliculaire  

Elle se distingue par une cavité an échoïque de diamètre supérieur à 25 mm et une paroi 

d’épaisseur inférieure à 3 mm (Kahn, 1994 ; Hanzen et al 2000). Le kyste folliculaire a une 

forme sphérique, ovale ou polygonale (Figure 9). 

 

Figure 9: Kyste folliculaire (Hanzen, 2008). 

III.2.3.2. Le kyste lutéal  

Cette forme de kyste, aussi appelée « kyste lutéinisée », présente une cavité an échoïque 

d’un diamètre supérieur à 25 mm (Figure 10). Selon certaines études, le diamètre moyen de la 

cavité est de 30,5 mm (intervalle 24 - 49 mm). La présence de tissu lutéal en périphérie de la 

cavité distingue le kyste lutéal (KL) du kyste folliculaire. De ce fait, l’épaisseur de la paroi est 

supérieure à 3 mm et est en moyenne de 5,3 mm (intervalle 3-9 mm) (Douthwaite et Dobson, 

2000). 

 

                              Figure 10 :Kyste lutéal (Paroi > 3 mm) (Hanzen, 2008). 
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III.3. Facteurs liés au troupeau  

III.3.1. La nutrition 

L’impact des facteurs alimentaires sur la reproduction, ainsi que les mécanismes à 

l’origine de leurs effets, ont été largement étudiés.L’expression du rut (ovulation), le succès de 

la saillie ou de l’insémination artificielle (fécondation), ainsi que la parturition, peuvent tous 

être attribués à des problèmes alimentaires(Roche, 2006). De plus, dans les conditions 

marocaines, des pratiques de rationnement erronées entraînent une reproduction tardive, et cet 

état de fait s'oppose à l’expansion du potentiel génétique pour la production laitière (Benlekhal, 

2000). La fréquence de la mort embryonnaire augmente à mesure que le poids de l’animal 

diminue.Un état de dénutrition permet de réduire le poids du fœtus à la naissance sans affecter 

la fréquence des naissances dystociques (Hanzen, 2005).Durant la période post- partum, la 

vache en lactation est prise dans un conflit entre l’augmentation de sa production laitière d’une 

part et le retour à une activité ovarienne et fécondation régulière d’autre part.Normalement, et 

pour une durée plus ou moins longue, l'animal est en état de carence énergétique, les ressources 

disponibles étant incapables de répondre aux exigences de la production laitière.Il apparaît 

essentiel que l'importance du déficit énergétique soit minimisée par une alimentation adaptée à 

l'état post-partum et au niveau de production laitière de l'animal afin d'assurer un retour rapide 

à un état d’équilibre entre les apports et les besoins (Butler et Smith, 1989). 

En effet, dans ce cas, l'animal mobilise ses réserves corporatives afin de prioriser sa 

production laitière. Elle est suivie d’une perte de poids parfois excessive et d'une infiltration 

pâturée de la foi, dont la survenue est liée au niveau de production laitière ainsi qu'au degré de 

réserves corporelles accumulées par l'animal au cours de lapériode précédant le vêlage 

(Roberts et al. 1981). Cet état corporel excessif au moment de la conception contribue 

également au développement du syndrome de la vache herbeuse, qui se caractérise par un risque 

accru de problèmes métaboliques, infectieux, digestifs et reproductifs (Morrow,1976).A 

l'inverse et de manière unanimement reconnu, les animaux qui perdent du poids avant le vêlage 

ou dont l'état d’embonpoint est insuffisant au moment du vêlage ont une période d'anoestrus 

plus longue que ceux qui en prennent (Dunn et Kaltenbach 1980). 

Une diminution de la santé corporelle peut également entraîner l’arrêt d’une activité 

cyclique, comme dans le cas de la vache à viande ou de la vache à lait (Johnson et al. 1987 ; 

Richards et al. 1989).Il est néanmoins capable d’influer sur la reproduction par inadvertance 

car il régule la quantité de nourriture consommée et participe ainsi à la régulation du 

métabolisme énergétique de l’animal (Corah, 1988).  
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Jordan et al. (1983) ont proposé qu'un excès de protéines pendant la période post- 

partum a un effet négatif dû à une augmentation de l'urée dans les sécrétions urinaires. 

III.3.2. Politique d’insémination post-partum  

Le choix et la réalisation par l’élévateur d’une première insémination au meilleur 

moment post - partum est crucial pour atteindre une fertilité et une fécondité optimales.En effet, 

la fécondité augmente progressivement jusqu’aux 60 jours post - partum, puis diminue entre le 

60e et le 120e jour avant de revenir à la normale (Hanzen, 1994). 

Il est également largement admis qu'une réduction d’un jour du délai entre la conception 

et la première insémination s'accompagne d'une réduction du délai entre la conception et la 

deuxième insémination (Trimberger, 1954 ;Whitmore et al., 1974 ;Slama et al., 

1976 ;Rounsaville et al., 1979 ;Fielden et al., 1980 ;Oltenacu et al., 1981 ;Etherington et 

al., 1985). 

III.3.3. Détection de chaleur  

De plus, l’intervalle d’insémination vêlage-première, les intervalles entre les 

inséminations et le moment de l’insémination par rapport au début des chaleurs dépendent de 

la détection des chaleurs, ce qui en fait l’un des facteurs les plus importants de la fécondité et 

de la fertilité.Selon Coleman et al., 1985, tel que cité par Hanzen et al. 2000, elle reste un 

enjeu majeur car les deux tiers des exploitations n'exercent cette activité qu’occasionnellement, 

et selon Schermerhornet al. 1986, cité par le même auteur, un exploitant sur quatre n'y 

consacre que plus de 20 minutes par jour. Le facteur limitant le plus essentiel est la détection 

des chaleurs, et si elle est inefficace, elle entraîne une dégradation rapide des dispositifs de 

reproduction. La première raison de l’allongement des intervalles entre les vêlages est l’absence 

de chaleur ou l’absence de signes de chaleur. De nombreux auteurs attribuent le fait que 4 à 26 

% des animaux n'ont pas vraiment chaud lors de l’insémination à une fréquence insuffisante de 

détection des chaleurs ou d’interprétation de leurs signes. 

III.3.4. Moment et la technique d’insémination  

Il a longtemps été recommandé que, pour atteindre une fertilité optimale, un minimum 

de 12 heures s'écoule entre la détection des chaleurs et l’insémination.D'autres facteurs influant 

sur l'insémination sont à prendre en compte, comme le mode de décongélation paillette, la 

facilité de col pénétration, l’inséminateur, le taureau, la nature de l’œstrus, la température 

extérieure, les critères diagnostiques d’un œstrus (Figure 11) (Stevenson et al., 1983). 
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Figure 11 :Moment idéal d’insémination artificielle par rapport aux phases des chaleurs chez 

la vache (Fournier, 1993). 

III.3.5. Diagnostic de gestation  

La mise en place d’un test de gestation doit être faite en amont afin de détecter et de 

traiter les cas d’infertilité au moment opportun. Cette méthode permet un meilleur contrôle des 

intervalles qui déterminent la fertilité et la fécondité.Le diagnostic gestationnel est défini 

comme suit lors de la préparation d’un examen clinique des animaux : 

✓diagnostic de gestation par progestérone : toute génisse ou vache dont la dernière 

insémination, naturelle ou artificielle, a eu lieu 21 à 24 jours auparavant. 

✓ Diagnostic gestationnel par échographie : tout animal dont la dernière insémination date de 

30 à 59 jours avant la présente. 

✓ Diagnostic gestationnel par palpation rectale : tout animal dont la dernière insémination 

remonte à plus de 60 jours. Même si un diagnostic de gestation précoce a été établi au préalable 

par une dose de progestérone, PAG (pregnancy Associated Glycoprotéine), ou échographie 

(Hanzen, 1994), la gestation de chaque animal est confirmée par palpation rectale. 

Outre l'utilisation de diverses mesures, il est avantageux de pouvoir diagnostiquer une 

grossesse des 35 jours avec une précision d’au moins 95%, de reconnaître la présence de 

métabolites, de distinguer les follicules, les corps jaunes, et les kystes, avoir _bonne 

connaissance des maladies infectieuses, comprendre les principes de la nutrition et avoir une 

base solide en physiologie, pathologie et pharmacologie (Olds, 1990). 
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III.3.6. La saison 

Le changement saisonnier de la fertilité et de la fécondité est un sujet âprement débattu. 

Certains auteurs sont d’accord, tandis que d'autres affirment que la saison n'a aucune incidence 

sur leur travail. Par ailleurs, l’influence des saisons sur les paramètres de reproduction varie 

selon les zones climatiques :  

Dans les zones climatiques tempérées : 

✓ La fertilité des animaux est maximale au printemps et minimale en hiver.  

✓ Le pourcentage de reproducteurs est plus élevé parmi les vaches qui s'accouplent à l’automne. 

✓ La durée de l’ancestraux post-partum est plus courte chez les vaches laitières qui arrivent à 

l’automne. Selon Perrin, les effets saisonniers ont un impact significatif sur les femelles 

allaitantes. Selon cet auteur, la cyclicité apparaît plus élevée à l’automne ou au début de l’hiver 

qu'à la fin de l’hiver ou au début du printemps dans toutes les études menées en France.L’effet 

de la température sur la fonction reproductrice se manifeste par une diminution des signaux de 

chaleur, une progestéronémie (selon certains auteurs) beaucoup plus faible en été qu'en hiver, 

ou encore une diminution du débit basal de libération pré- ovulatoire de LH. 

III.3.7. Type de stabulation 

La liberté de mouvement acquise par les animaux en stabulation libre est conçue pour 

favoriser la manifestation et la détection de l'œstrus (Kiddy, 1977), ainsi que l'émergence de 

l’activité ovarienne plus rapidement après le vêlage (Kiddy, 1977). La nature de cette forme de 

stabulation est de modifier la survenue de maladies pendant la période post- partum (Hackett 

et Batra, 1985 ; Bendixen et al., 1986). 

La condition la plus cruciale pour le bon fonctionnement des installations autonomes est 

la mobilité. Les vaches laitières en stabulation libre se déplacent de la salle de soins vers les 

zones d’alimentation et de déplacement. Une vache en box est systématiquement moins 

performante en termes de production laitière et de reproduction, abaissant son coefficient 

économique. Un autre facteur important à considérer est la responsabilité déontologique de 

l’homme envers les animaux. Parce que les maladies de sabot sont si débilitantes, le 

confinement des animaux devient une question de vie ou de mort pour eux. De plus, comme les 

vaches glissent sur des planches glissantes, elles s'infligent des blessures (Jungbluth et al, 

2003). 
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III.3.8. Taille de troupeau  

La majorité des études lient la taille des troupes à une baisse de la fécondité (Ayalon et 

al., 1971, Spalding et al., 1975, Laben et al. 1982, Taylor et al.,1985). Cela est probablement 

dû au fait que dans ces troupeaux, la première insémination est généralement effectuée plus tôt, 

ce qui entraîne un pourcentage plus élevé de reproducteurs (Hewett, 1968).Ce facteur peut 

également (MacMillan, 1975) ou non (Reimers et al. 1985) influencer la qualité de la détection 

des chaleurs. 

III.4. Autres facteurs d'environnement  

Parmi ces facteurs, il est important de noter l'impact négatif du transport des animaux 

(Clarke et Tilbrook, 1992) ou d’une mauvaise isolation électrique de la salle de soins ou de 

l'aire de détention des animaux (Appleman et Gustafsson, 1985). L’effet positif de la présence 

d’un mâle ou d'une femelle androgénies a été démontré chez les chiennes allaitantes (Burns et 

Spitzer, 1992), mais pas chez les génisses (Berardinelli et al., 1978).L'importance des 

caractéristiques socio-psychologiques de l'éleveur comme déterminant expliquant les 

différences de performances entre les exploitations est de plus en plus reconnue.Plusieurs 

questionnaires évaluant les capacités de gestion, les attitudes face à son exploitation et les 

perceptions de ses problèmes ont été déployés et évalués sur le terrain (Goodger et al. 

1984 ;Bigras-Poulin et al. 1984). Ces études ont démontré l'importance de ces facteurs non 

seulement dans la survenue des maladies, mais aussi dans les performances de reproduction et 

de production (Bigras-Poulin et al. 1984 ;Coleman et al. 1985). Certains d'entre eux ont 

également mis en évidence l'influence significative du vétérinaire sur la perception qu'a le silode 

l'importance des problèmes de reproduction (Coleman et al. 1985). 

Tableau 06 : Résumé des facteurs individuels et collectifs responsables de problèmes de 

reproduction. 

Factures individuals Factures collectifs 

• Age  

• Génétique  

• Production laitière 

• Type de vêlage  

• Gémellité  

• Mortalité périnatale  

• Rétention placentaire  

• Fièvre vitulaire 

• Involutions cervicale et utérine 

• Infection du tractus génital 

• Activité ovarienne  

• Politique d'insémination au cours du Postpartum 

• Détection des chaleurs 

• Moment d'insémination pendant les chaleurs 

• Nutrition 

• Saison 

• Type de stabulation 

• Taille du troupeau 

• Qualité du sperme 

• Technicité de l'inséminateur 

• Aspects sociologiques 
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III.5. Relation entre l'alimentation et la fertilité  

Il y a toujours une corrélation entre l'alimentation exacte et les indicateurs de fertilité, 

(Duffield, 2000). L'alimentation affecte la fertilité des vaches, surtout pendant les trois premiers 

mois après le vêlage. Dans près de 50% des cas, les indicateurs d'hypofertilité dépendent 

d'erreurs diététiques et c'était et c'est toujours un sujet d'intérêt croissant pour les spécialistes et 

les agriculteurs. Les défauts de l'alimentation qui reflètent la fertilité du bétail dans une 

exploitation sont généralement plus d'un. Ils sont liés à des erreurs de calcul des ingrédients de 

la ration, à des pénuries et à l'administration incorrecte d'aliments nuisibles à la fertilité. Presque 

toujours, les erreurs de nutrition sont mises en évidence et conditionnées par d'autres facteurs 

ultérieurs tels que la productivité élevée du lait (qui exige un niveau élevé nutritifs), la race, 

l'environnement, la condition générale, etc. La baisse des indicateurs de fertilité chez les vaches 

d'élevage pour des raisons nutritionnelles se manifeste surtout par des œstrones répétées, dans 

la plupart des cas causés par la mort embryonnaire précoce (6-7 jours) ou par des cycles œstraux 

longs et le retour des œstrones après 25-38 jours en raison de morts embryonnaires 

tardives(Yzeiraj &Ceroni, 2017).  

Dans l'alimentation des vaches, la structure et la composition des rations alimentaires 

sont les éléments les plus estimés. D'après les indicateurs de la structure de la ration alimentaire 

des vaches, il semble que la teneur en CA et P ait un impact plus fort sur les indicateurs de 

reproduction. La période de pré-service (PSP) ne semble pas être affectée par la structure et la 

composition de la ration alimentaire. La composition et la composition et la teneur en éléments 

minéraux de la ration alimentaire peuvent être utilisées à des fins de pronostic. Être utilisées à 

des fins de pronostic(Yzeiraj &Ceroni, 2017).  

Tableau 07 : Relation entre alimentation et fertilité (Enjalbert, 2002) 

Troubles 
Anoestrus et baise d'activité 

ovarienne  

Défaut de fécondation  

Mortalité embryonnaire  

Cause 

alimentaire 

Déficit énergétique 

Carence en phosphore  

Carence en oligo-éléments et 

/ou vitamines  

Déficit énergétique marqué 

Excès d azote  

Carence en phosphore et en oligo-

éléments 
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IV.1. La lactation  

La période physiologique suivant la puberté pendant laquelle une femelle mammifère 

produit du lait est appelée lactation (Larousse agricole,2002). 

IV.2. Courbe de lactation  

Une courbe de lactation représente la progression de la production de lait de la vache du 

vêlage au tarissement. Elle prend la forme d’une parabole. En effet, la quantité de lait produite 

par les vaches augmente progressivement du vêlage jusqu'au pic de lactation puis diminue 

progressivement jusqu'au tarissement (Boujenane, 2010). 

IV.2.1. Étude théorique de la courbe de lactation  

Le processus de lactation se compose de deux phases (Figure 12), dont la première dure 

entre trois et huit semaines et est ascendante. Au cours de cette phase, la quantité de lait produit 

augmente puis elle atteint pic(pic de lactation). La production de lait diminue ensuite 

progressivement jusqu'au tarissement, la phase descendante, qui survient 300 jours après le 

vêlage.La courbe est utile à la fois pour la sélection et la rationalisation des animaux producteurs 

de lait, et elle varie en fonction de la race, de l’âge, du stade de lactation, de la saison de 

reproduction et du régime alimentaire de l’animal(Boujenane,2010). La courbe de lactation, 

selon Brocard et al. (2007), sont très différents ; elles sant plates en vêlage d’automne avec un 

pic en vêlage d’hiver. 

 

Figure 12 : Courbe de lactation de la vache laitière 

IV.2.1.1. Phase ascendante (croissant)  

Cette période commence par une sécrétion de colostrum, qui dure 4 à 5 jours et est 

spécifiquement conçue pour les veaux. Une augmentation progressive du taux du lait caractérise 
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cette phase.Selon Decaen& Adda,(1970), la période la plus intéressante du cycle de lactation 

se situe pendant les deux premiers mois. A partir du cinquième jour de lactation pendant deux 

semaines, la quantité de lait augmente en moyenne de 380 g par jour pour atteindre 20 kg à la 

cinquième semaine de lactation, diminue ensuite en moyenne de 66 g par jour, soit 10 %. La 

durée de cette phase varie d’une vache à l’autre, selon le stade de l’allaitement. 

IV.2.2. Paramètres de courbe de lactation  

IV.2.2.1. Pic de lactation  

Le pic de lactation, également appelé PL max, est le point auquel la vache atteint le PL 

journalière le plus élevé. Il détermine l’attrait de la lactation et, en raison de sa forte corrélation 

avec le PL, il permet d’estimer le PL par lactation en multipliant respectivement de 25 pour la 

première lactation, de 220 pour la deuxième lactation et de 230 pour la troisième lactation 

(Boujenane, 2010). De plus, Roumeas et al. (2014) ajoutent que le pic de lactation correspond 

à la quantité de lait sous le meilleur contrôle tout au long des 100 premiers jours (j) 

d’allaitement. 

IV.2.2.2. Persistance de la lactation  

La PL par lactation dépend non seulement du pic de lactation mais aussi de la persistance 

(Pers). Celle-ci fournit des informations sur la façon dont le PL est maintenu pendant la 

lactation. La persistance est calculée comme le rapport de la production d’un mois à celle du 

mois précédent. Elle oscille entre 94 et 96 % en moyenne. Cela signifie qu'après le pic de la 

lactation, la production de lait diminue d’environ 4 à 6 % d’un mois à l’autre (Boujenane, 

2010).De plus, le terme « persistance » (Pers) fait référence à la capacité d’une vache à 

continuer à produire même après la fin de la lactation. Elle est estimée par la relation entre le 

PL cumulé entre 100 et 200 j et celui entre 0 et 100 j (Roumeas et al., 2014). 

IV.2.3. Factures modifiants la courbe de lactation  

IV.2.3.1. Factures effectuent le pic de lactation  

IV.2.3.1.1.Effets de la saison de vêlage  

Le taux d’allaitement le plus élevé est observé au printemps chez les vaches laitières, 

selon l’étude de Madaniet al., (2007) sur les conditions semi-arides de Sétif. De plus, 

Albarrân–Portilloa et Pollottb (2011) et Roumeas et al. (2014) en France ont obtenu des pics 

de lactation plus élevées en hiver et au printemps. En revanche, Boujenane et Hilal (2012) au 
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Maroc ont constaté que les taux de lactation sont plus élevés pour les femelles reproductrices 

entre les mois de mai et septembre qu'entre octobre et avril, où ils sont plus faibles (Tableau 

8). 

Tableau 8 : Effet de la parité, l'âge au 1er vêlage, la saison de vêlage sur les paramètres de la 

courbe de lactation (Boujenane et Hilal,2012). 

Facteurs N 
Paramètres de lactation 

A B C PL max Pers PL 305 

Parité  *** *** *** *** *** *** 

1 243 15.9 0.073 0.0026 20.0 6.51 7135.1 

2 1541 16.9 0.091 0.0031 22.6 6.40 8529.0 

3 916 17.2 0.096 0.0033 23.4 6.36 8983 

Age  * ** Ns *** Ns *** 

< 30 1651 16.6 0.082 0.0030 21.5 6.42 7931.1 

30<âge<42 1510 16.6 0.086 0.0030 21.9 6.42 8171.2 

42<âge<72 1727 16.9 0.092 0.0031 22.6 6.44 8544.8 

Saison de 

vêlage 
 * *** *** *** *** *** 

Oct - avril 1970 16.6 0.080 0.0028 21.5 6.46 7889.0 

Mai - sept 2918 16.8 0.093 0.0032 22.5 6.93 8542.4 

*p<0.05**p<0.001***p<0.001p>0.05Ns : Nom significative. 

A=PL initial, B=taux de croissance de la PL, C=taux de déclin. 

IV.2.3.1.2.Effet du numéro de lactation  

Selon Boujenane (2010), les vaches adultes ont une hauteur de crête moyenne 

supérieure de 25 % à celle des vaches primipares. Ceci est corroboré par les conclusions de 

Madani et al. (2007),Boujenane et Hilal (2012), et Roumeas et al. (2014), qui montrent que 

les primipares ont des pics de lactation plus faibles que les multipares (Tableau 5), et par 

Albarrân-Portilloa et Pollottb 2011) les pics de lactation augmentent de la première lactation 

au maximum pendant la cinquième lactation. 

IV.2.3.1.3. Effet de la conduite d’élevage 

Selon Boujenane (2010)les vaches élevées dans de bonnes conditions, notamment dans 

des conditions alimentaires,ont pics élevés que celles dans de mauvaises conditions. Le pic de 

lactation serait sévère mais plus faible, entre 1 à 3 kg/j, Un manque de nutrition au début de 

lactation provoque un déficit énergétique qui altère la forme de la courbe de lactation (Figure 

13) (Yennek, 2011). 
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Figure 13 :Effet du déficit alimentaire en début de la lactation sur les paramètres de la courbe 

de lactation (Yennek,2011). 

IV.2.3.1.4. Effet de l’âge au 1er vêlage  

Selon Boujenane et Hilal (2012), l’âge du premier vêlage a un impact significatif sur 

le pic de lactation. Ils notent également que les vaches les plus jeunes ont des pics de lactation 

plus faibles et plus tardifs (Tableau 5). L’âge au premier vêlage est un facteur important qui 

influence le niveau de production de lait au pic de lactation, selon Torshizi (2016), il constate 

également que l’âge idéal au premier vêlage pour un pic de lactation sain se situe entre 23 et26 

mois (Figure 14). 

 

Figure 14 :Effet de l'âge au 1er vêlage sur les paramètres de lactation (Torshizi,2016). 
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IV.2.3.1.5. Effet de la PL initiale  

Le pic de lactation est positivement corrélé au PL initial avec un degré de corrélation 

qui atteint (0,523), ce qui signifie que le pic de lactation augmente proportionnellement au PL 

initial (Fadlelmoula, 2007). 

Torshizi (2016) a trouvé également un résultat similaire de l’impact de la PL initiale sur le pic 

de lactation, où les vaches avec des rendements de laitière initial plus élevés ont également des 

rendements de laitière de pic plus élevés qui se produisent plus tôt dans la lactation. 

IV.2.3.2. Facteurs affectant la persistance  

IV.2.3.2. 1. Effet du pic de lactation  

SelonFadlelmoula (2007), le niveau du PL a un impact sur la persistance de la lactation. 

En effet, il existe une corrélation négative entre les deux paramètres (Tableau 9), ce qui signifie 

que plus le PL est élevé, moins il est probable quelle lactationpersistera. Ces résultats sont 

étayés par ceux obtenus par Boujenane (2010) et Wasike et al. (2014) qui rapportent que la 

persistance est corrélée négativement avec le pic de lactation.  

Tableau 9 : 

Coefficientsdecorrélationentrelesdéférentsparamètresdelacourbedelactation(Fadlelmoula, 

2007). 

 A B C Pers PL max Semaines au pic 

A - - - - - - 

B -0.674 ** - - - - - 

C -0.184** 0.68** -  - - 

Pers -0.702** 0.47** 0.023*  - - 

PL max -0.523** 0.18** 0.23** -0.113* - - 

Semaines 

au pic 
-0.715** 0.60** -0.08NS 0.934** -0.039NS - 

** p<0.01 ; * p<0.05 ; NS : Non signifiant ; A = PL initiale, B = taux de croissance, C = taux de déclin. 

IV.2.3.2.2.  Effet de la saison de vêlage  

Selon Madani et al. (2007), les lactations qui commencent en hiver ont des taux de 

persistance plus élevés. Ceci est étayé par les conclusions de Fadlelmoula (2007) qui ajoute 

que de bons cadres et la disponibilité de sources d’aliments verts encouragent l’amélioration de 

la persévérance. Cependant, selon Torshizi (2016) et Roumeas et al. (2014), les vaches qui se 

reproduisent en automne ou en hiver ont des lactations plus persistantes que les autres races 
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(Figure 15). A l’inverse, Pollottb (2011) a constaté que les lactations débutant en été et en 

automne étaient plus persistantes que celles débutant en hiver ou au printemps. 

 

Figure15 : Effet de la saison de vêlage sur les paramètres de lactation (Torshizi,2016). 

IV.2.3.2.3. Effet de l’âge au 1ervêlage  

L’âge au premier vêlage ne semble pas avoir d’impact sur lapersévérance, selon 

Boujenaneet Hilal (2012) (Tableau 5). 

Cependant,Albarrán– Portilloa et Pollottb (2011)et Torshizi (2016) affirment que l’âge à le 

premier vêlage est un facteur qui affecte lesparamètresde l’allaitement, en particulier 

la persistance.De plus, Torshizi (2016)ajoute que l’âge idéal pour le premier vêlage se 

situe entre 24 et 26 mois, moment auquel tous les paramètres 

de lactation seront à leur meilleur (Figure 15). 

IV.2.3.2.4. Effet du numéro de lactation  

Effet de la fréquence d’allaitement : Plusieurs auteurs ont noté l’impact de la fréquence 

d’allaitement sur la persévérance en 2007. SelonBoujenane (2010) et Roumeas et al. (2014), 

les femmes primipares avaient une plus grande persistance de lactation que les femmes 

multipares. Roumeas et al. (2014) ont constaté que par rapport aux multipares qui n'avaient 

que 86+- 10 % de lactations, les primipares avaient 92 +- 10 % de lactations plus persistantes 

(Figure 16).Selon Pollottb (2011), cet effet augmente avec la parité jusqu'à un certain point à 

six lactations, moment auquel il commence à diminuer. 

 



Chapitre IV. La lactaion 

 

37 
 

 

Figure 16 :Évolution de la PL en fonction du numéro de lactation (Roumeas et al,2009). 

IV.2.3.2.5.Effet de la conduite d’élevage  

Les persistances des vaches élevés dans des conditions favorables sont plus élevées que 

celles gardées dans des conditions défavorables. Un manque d’énergie ou de tout nutriment 

pourrait être la cause de manque de persévérance. Elle peut également être causée par le stress, 

comme celui provoqué par les températures élevées de l’été (Boujenane,2010). De plus, une 

alimentation inadéquate en début de lactation entraîne un déficit énergétique (Figure 17), qui 

altère le déroulement de la lactation et fait perdre du poids au bébé. Plus rapidement que 

d’habitude (Wolter, 1994 ; cité par Yennek, 2011). 
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Chapitre V. Relation entre la lactation et la reproduction 

V.1. Effet de la sélection génétique sur la reproduction  

Selon Biochard et al. (1998),l’opposition estimée entre production et fertilité se traduit 

par une dégradation annuelle du succès comprise entre -0,3 et -0,5 point.L’opposition entre le 

PL et la reproduction sont les TRIIA pour la Montbéliarde et les TRIIA et IV - IIA en race 

Holstein, avec -0,3% de réussite en IA et +0,4 j pour IV - IIA (Tableau 10). De plus, la 

corrélation entre ces deux caractéristiques devient plus forte à mesure que le rendement en 

laitière augmente (Biochard, 2000). 

Tableau 10 :Estimation des corrélations entre la PL et les performances de reproduction en 100 

j PP (Biochard, 2000). 

Race Paramètres Holstein Normande Montbéliard 

Quantité delait TR1IA -0,31 -0,10 -0,32 

 IV-1IA +0,20 0,00 +0,07 

Brisson et al. (2003) pensent que l’augmentation du bagage génétique pour la 

production de lait augmente le déficit énergétique, même si ce déficit peut aussi être le signe 

d’une faible fertilité.Dobson et al. (2007) ajoutent que la sélection génétique intensive pour des 

rendements élevés a diminué la fertilité, principalement en raison d’une augmentation des 

problèmes cliniques post- partum,d’une mauvaise expression de l’œstrus,d’ovocytes 

défectueux, d’embryons défectueux et d’infections des voies urinaires, qui affectent toutes les 

caractéristiques de la reproduction. Selon Mackey et al. (2007), la principale manifestation 

d’une augmentation de l’héritabilitéd’un PL d'un pédigrée donné est une augmentation de 

l’intervalle IIA-IF. Aucune modification du taux de vêlage n'a été notée en raison de l’influence 

du facteur généalogique, cependant chaque augmentation de 100 kg de l’héritabilité pour le PL 

est liée à une augmentation de 0,5 % de la TV à la première AI et à une augmentation de 0,8 % 

de taux de réapparence 400 j (vêlage après 400 jours).Selon Wasike et al. (2014), la sélection 

pour le PL peut être la raison de la déclin des paramètres de reproduction, tels que la fertilité, 

ainsi que la raison de l’apparition. Problèmes de métabolisme. Cependant, Barbat et al. (2005) 

rapportent que des recherches supplémentaires sont nécessaires pour bien comprendre les 

causes du déclin de la fertilité, qui incluent des facteurs génétiques, nutritionnels et techniques 

(pratiques d’AI, pratiques de soins des vaches, qualité de la semence, etc.). 
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V.2. Effet de la PL sur la reproduction  

V.2.1. Effet des paramètres de la courbe de lactation sur la reproduction  

Selon Dubois et al. (2006), la fréquence des anomalies de cyclicité est contrôlée par le 

PL à 30j PP (Tableau 11) et que le MET est également significatif chez les vaches ayant un 

allaitement précoce et sans encombre (phase ascendante courte). 

Tableau 11 : Effet du profil de lactation sur la mortalité embryonnaire et IV-1IA (Dubois et 

al. 2006). 

 

Profildeproduc

tionlaitière 

Rangdela

ctation 

PicdeLactation Tauxà 60j Perted’ét

atentre 

0-60j 

IV-1IV MET 

Jour Kg/tr

aite 

TP TB 

Picprécoce,pe

u marqué ; 

Tauxélevéà60j

(n=47) 

1,74ab 53b 19,8b 33a 39,6a 0,72a 75c 45* 

Pic trèsélevé 

etprécoce,TB 

Faible à 

60j(n= 53) 

1,90a 42a 25,9c 29,4b 30,8b 1,25b 93a 38* 

Pictardifet 

Peumarqué(n= 

43) 

1,26c 95d 18,1a 29,7b 37,4c 1,1b 79bc 14ref 

Pic élevétardif 

; TBfaible 

(n=36) 
1,64b 90c 24,3d 29b 29,3b 1,3b 78ab 17 

Pic précoceet 

assez élevé ; 

TP 

faible(n=67) 

1,69b 51b 21,2c 28c 35,9c 1,4b 87bc 19 

Selon Mackey et al. (2007),l’augmentation du PL à 305 j à un impact significatif et 

défavorable sur les paramètres de fertilité. Ils ont également découvert que cette augmentation 

est liée à des augmentations des indices de vêlage (ou IVV) et des intervalles entre vêlageet 

premier service par 3,2 j et 7,8 j, respectivement.Selon Andersson et al. (2011) et Atashi et al. 

(2013), les vaches avec une phase de raid ascendante et un début de PL élevé auront des 

intervalles de fécondité plus courts. SelonAtashi et al. (2013),l’IVV s’étend chez les chiens HP 

ave&&c un PL305 élevé et un PLmax persistant.Quel que soit le niveau de PL ou de parité 

(Tableau 12), Roumeas et al. (2014) ont constaté qu’un groupe de vache en lactation avec un 

pic élevé et une faible persistance avaient de meilleurs paramètres de reproduction ([IV – 1IA], 
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[IV – IF] et (NIA / IF)) qu’un groupe différent avec le phénotype opposé. Singh et al. 

(2017)soulignent également qu’une augmentation du PL peut entraîner la prolongation des IVV 

et IV– 1IA. 

Tableau 12 : Effet du pic et de la persistance de la lactation sur les paramétré de production 

(Romease et al 2014). 

Primipares6000-7000kg 

 Pic+ Pic-  

Effectif 2735 2937 P 

Pic (kg/j) 28,2 ± 0.7 23,4 ± 07 *** 

Persistance 0,84 ± 0,03 1,00 ± 0,02 *** 

Duréedelactation(j) 317,8 ± 38,1 330,1 ± 38,4 *** 
PL305(kg) 6555 ± 271 6436±257 *** 

IVIA1(j) 76,1 ± 31,3 81,8 ± 37,5 *** 

NbIA/IAF 1,58 ± 1,07 1,68 ± 1,31 *** 

IVIAF(j) 96,6 ± 46,7 107,1 ± 56,7 *** 

Multipares6000-7000kg 

 Pic+ Pic- P 

Effectif 3812 4339  

Pic(kg/j) 32,2 ± 0,9 25,9 ± 0,9 *** 

Persistance 0,76 ± 0,03 0,94 ± 0,03 *** 

Duréedelactation(j) 301,7 ± 36,1 319,4 ± 39,1 *** 

PL305(kg) 6597±268 6590 ± 269 *** 

IVIA1(j) 70,8 ± 28,9 78,1 ± 34,0 *** 

NbIA/IAF 1,43 ± 0,89 1,56 ± 1,06 *** 

IVIAF(j) 85,8 ± 43,2 99,3 ± 51,1 *** 

***: différence hautement significative. 

V.2.2. Effet du niveau de production sur la reproduction 

Ponsart et al. (2006) ont constaté que les vaches produisant plus de 7500 kg ont une 

mauvaise extériorisation de l’œstrus en raison du niveau de PL, dont ils ont observé qu’il avait 

un impact significatif sur l’expression de la chaleur. De plus, Freret et al. (2006) démontrent 

l’impact négatif du PL sur les paramètres de reproduction. Cela semble être cohérent avec les 

conclusions de Bouchard et Tremblay (2003) qui ont constaté qu’une diminution du TC était 

associée à une augmentation du niveau de production. Selon Freret et al. (2011), produire plus 

de lait réduit la fertilité des animaux dont la production laitière moyenne au cours des trois 

premiers contrôles est supérieure à 30 kg pour les primipares et supérieure à 39 kg pour les 
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multipares. Dolezalova et al. (2013) ont également fait référence à l’effet du niveau de 

production dans leur tableau (Tableau 13), qui montre comment le niveau de PL affecte 

négativement les paramètres de reproduction. 

Tableau 13 :Effet du niveau de PL305 sur les différents paramètres de 

reproduction(Dolezalovaet al.,2013). 

Traits > 9500kg 8000-9499kg <7999kgs 

IV-1IA 105 103 93 

NbIA/IF 2,26 2,19 1,88 

JO 182a 169 144a 

Plusieurs auteurs ont noté que le niveau de PL a un impact sur la reproduction, et ils 

s’accordent à dire que cet impact dépend de l’impact du PL sur l’état corporel (Figure17) et le 

statut énergétique de l’animal. Les VL sont particulièrement concernés par ce problème. 

 

Figure 17 : Effet du niveau de production (25Kg --, 35Kg ---, 45 Kg —) sur la NEC (Delaby 

et al,2011). 
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II. Partie Expérimentale 

Chapitre I. Zone d'etude et mothodologies 

VI.1. Présentation de la Zone d’étude  

VI.1.1. Situation géographique de la région d’étude  

La wilaya de M'sila se trouve à la jonction entre l'est, l'ouest, le nord et le sud de 

l'Algérie. Elle occupe une position privilégiée au cœur de l'Algérie du Nord, faisant partie de la 

région des Hauts Plateaux du Centre, et couvre une superficie de 18 175 km2. Ses limites 

géographiques comprennent les zones suivantes : 

✓Au Nord Est : les wilayat de Bordj Bou – Arreridj et Sétif.  

✓ Au Nord – Ouest : les wilayat de Médéa et Brouira.  

✓ A l’est : la wilaya de Batna.  

✓ A l’ouest : la wilaya de Djelfa Au Sud Est : la wilaya de Biskra. 

M'Sila comporte 47 communes regroupées en 15 daïras (Figure 18), comptant une 

population d'environ 1 325 405 habitants (DSA, M’sila, 2021). 

 

Figure 18 : Localisation de wilaya de M’sila (DSA M’sila 2019). 

VI.1.2. Le climat  

Le climat de la wilaya de Msila est semi-aride à aride, allant du nord au sud ; 32% est 

le climat méditerranéen ; et 15% est le climat désertique.C'est un type continental sujet à 
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quelques influences sahariennes. L’hiver y est extrêmement froid, tandis que l’été y est sec et 

assez chaud (DSA, 2021). 

VI.1.3. La pluviométrie  

Selon la carte pluviométrique, la zone la plus pluvieuse se situe au nord, où elle reçoit 

plus de 480 mm par an (Djebel EchChouk Chott de Ouenougha). En revanche, la zone avec le 

moins de précipitations se trouve à l’extrêmeSudd la Wilaya. En 2021, les précipitations 

annuelles moyennes de la wilaya étaient de 153 millimètres. La température mensuelle 

moyenne de l’année est de 19°C, le mois le plus chaud (août) étant de 34°C et le mois le plus 

froid (janvier) de 11°C (DSA, 2021). 

VI.1.4. La température  

La températuremensuelle moyenne pour l’année est de 20 °C, le mois le plus chaud 

(Août) étant de 32 degrés et le mois le plus froid (Janvier) de 11 °C. Les températures les plus 

basses et les plus élevées étaient (-0,2) C en Janvier et (45,7) C en Juillet, selon DSA 2021. 

VI.1.5. Evolution du cheptel bovin de la wilaya de m’sila  

Le tableau suivent regroupe la répartition des différentes catégories du cheptel bovin et 

leur évolution entre 2017 et 2021.Concerment les vache laitiere, qui sontcomposès de trois 

catècories des bovin (BLM, BLL, BLA)(Tableau 14). 

Tableau 14 : Evolution du cheptel bovin dans la région de M’sila (2017-2021). 

 Vaches laitières Totale        

Vaches              

Génisse Taureaux 

Reproductif 

Taurillons Veaux Vêle Total 

Cheptel BLM BLM+BLL 

=BLA 

  

Commune  

1 

 

 

2 

 

 

1+2=3 

 

4 

 

5 

 

6 

 

7 

 

8 

9=3+ 

(4 à 8) 

2017     

12600à 

9800 22400 2320 980 1170 3350 3280 33500 

2018 13000 11200 24200 2000 930 1170 3350 3050 34700 

2019 13000 11000 2400 2100 1000 1300 3450 3150 35000 

2020 12300 10700 23000 2450 1000 1100 3450 3500 34500 

2021 11500 9500 21000 2200 1000 1100 3000 3100 31400 

Compagne agricole (DSA de M’sila,2021) 
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VI.2. Objectif  

VI.2.1. Mothodologies de l’etude  

Etablir un diagnostic sur la gestion dans la reproduction au sein de l’élvage bovin laitié 

dans la wilaya de M’sila ainsi, de discuter les factures intervenant dans les élvages est qui ont 

un effet sur les performances dans reproduction. 

VI.2.2. Démarche de l’étude  

La démarche méthodologique adoptée pour réaliser cette étude peut être résumée en 

quatre étapes : 

La première étape consiste à choisir le thème de recherche, suivi du choix de la région 

d'étude. 

La deuxième étape implique une recherche bibliographique approfondie. 

La troisième étape comprend la collecte d'informations auprès des organismes agricoles 

tels que la DSA (Direction des Services Agricoles), les subdivisions agricoles, etc. Cela permet 

d'établir la liste des éleveurs et des cliniques vétérinaires en vue de la constitution de 

l'échantillon d'étude, ainsi que l'élaboration d'un questionnaire pour les besoins de l'enquête. 

La dernière étape comprend l'administration des questionnaires, la description des 

méthodes utilisées, l'interprétation des données, l'analyse des résultats et une discussion 

détaillée des conclusions obtenues.  

Les données recueillies lors des enquêtes sont analysées à l'aide des logiciels Excel et 

SPSS pour réaliser les statistiques descriptives et générer des graphiques. 

VI.2.3. Le choix des fermes concernées par l’enquête  

Le présent travail a été réalisé sous forme d’entretiens dans plusieurs exploitations de la 

zone de M’sila, sur la base d’un questionnaire (Annexes) qui comprenait plusieurs partiesà 

savoir,les fermes visités ont été choisies de façon aléatoire, mais principalement celles orientées 

vers une activité d’élevage bovin laitière et d’autres sur la base d’un ensemble de critères

 , tell que : la disponibilité des informations, la taille de cheptel, l’accés et bien sur 

l’accord de l’éleveur. 

 

 

VI.2.4. Le schéma d’étude  
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Le schéma ci-dessous (Figure 19) décrit la démarche méthodologique suivie au cours de 

l’étude. 

 

Choix du thème de recherche 

 

Choix de la région d’étude 

 

Recherche bibliographique 

 

DSA  Récolte des informations 

 

Elaboration du guide d’enquête 

 

Cabinet vétérinaire  Des exploitations 

➢  

Choix des exploitations 

(30 exploitations agréées)  

 

           Collecte et analyse des données 

 

Conclusion et recommandations 

 

Figure 19 : démarche méthodologique suivie lors de l’étude  

VI.2.5. L’enquête  
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À l'aide d'un questionnaire, nous avons mené une enquête qui a ciblé deux groupes 

principaux : 

Les éleveurs : L'enquête auprès des éleveurs a porté sur 30 exploitations  

Les vétérinaires : L'enquête auprès des vétérinaires a concerné 28 cabinets, les 

exploitations étudiées ont été sélectionnées de manière aléatoire parmi différentes régions de la 

wilaya de M'sila 

VI.2.6. L’élaboration du questionnaire :  

La présente étude a été menée entre mars et août 2022, couvrant 30 exploitations 

pratiquant l'élevage bovin laitier réparties dans 15 communes de la wilaya de M’sila. Bien que 

nous ayons rencontré quelques difficultés telles que l'accessibilité et la communication avec les 

éleveurs, chaque entretien a duré environ 1h à 1h30 pour chaque éleveur. De plus, en cas 

d'impatience de la part de l'éleveur, certaines questions ont été posées verbalement, et il est 

possible que les éleveurs n'aient pas répondu à quelques questions. Dans ce cas, des 

observations ont été effectuées en parallèle et des consultations téléphoniques ont été menées. 

VI.2.7. L'échantillonnage : 

Les fermes que nous avons visitées pour notre travail a touché 30 fermessituées dans 

15communet 8 daïra à savoir Bousaada, MaaderBousaada, Msif, BirHenni,Roumana, Sidi 

Ameur, Merif, Baniou, Ain El Hdjel, Mezrir, Msila, Ain El Khadra, Hammam Edallaa, 

Barhoum, Dialma (Tableau 15). 
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Tableau 15 : Répartition géographique des élevages enquêtés avec le nombre des bovins  

Wilaya Daira Commune Nombre 

d’exploitations 

Nombre des 

vaches laitiere 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

MSILA 

 

 

 

 

 

Msila 

 

Msila 1 5 

Mezzrire 3 46 

 

CHELAL 

Baniou 2 41 

Merif 1 41 

 

MAGRA 

Barhoum 2  70 

Ail lkhadra 1 19 

 SIDI     AMURE Sidi amure 1 140 

 

BOUSAADA 

 

Maader 8 812 

Bousaada 4 191 

Roumana 1 60 

KHOBANA Birheni 1 46 

Messif 1 12 

AIN LHJEL Hejaila 1 24 

     SED ELJIR Dialma 1 15 

      HAMMAM 

         EDLAA 

Hammam 

edalaa 

2 133 

TOTAL             9 15 30 1655 
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Chapitre VII. Rrésultats et discussion 

VII.1. Indentification d’éleveurs  

VII.1.1 Le genre des eleveurs 

La plupart des exploitations visitées dans la zone d'étude ont montré que seuls les 

hommes étaient impliqués dans cette activité. Cependant, nous avons identifié un cas où une 

femme était impliquée, ce qui est considéré comme une évolution positive, offrant ainsi des 

opportunités aux femmes de s'engager dans ce domaine. 

 

                                   Figure 20. Le genre des eleveurs 

VII.1.2. Classe d’âge des éleveurs enquêtés 

Apartirdes résultats affichés  dans  Figure 21 , il apparait que l'âge moyen des 

exploitants enquêtés dans la région de M'sila est de 47±10.69 ans avec une valeur de variance 

114.35. Il varie entre 28 à 67ans. On remarque que la classe d’âge inférieure à 30 ans avec un 

pourcentage 3,33% est faible, des éleveurs en deux catégories une inferieure à 40ans et l’autre 

supérieure à 40ans on trouve les pourcentages respectifs suivants : 23,33 et 33,33 % et la 

majorité des éleveurs enquêtés ont une classe d’âge supérieure à 50ans avec pourcentage 40% 

(Figure 21).Ce résultat nous montre que la politique de l'Etat est encore faible, notamment pour 

encourager l'investissement des jeunes. 
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Figure 21. L’âge des élevures 

Nos résultats sont similaires à ceux rapporté par Touina (2015) où il a été trouvé que la 

tranche d'âge dominante est celle de 40-60 ans, soit 40% du total enquêté et la tranche d'âge la 

plus faible est celle de 60-80 ans, soit 26% seulement, alors que la tranche d'âge 20-40 ans ont 

un taux de 34%.Selon Lehadi (2019) dans wilaya de M’sila elle a rapporté que la classe d’âge 

inférieure à 30 ans avec un pourcentage 11% et est faible, des éleveurs en deux catégories une 

inferieure à 40ans et l’autre supérieure à 40ans on trouve les pourcentages respectifs suivants : 

37 et 63 %. Ce qui montre que la majorité des éleveurs enquêtés ont une classe d’âge supérieure 

à 40 ans. 

VII.1.3.Situation familiale  

Tous les éleveurs de ferme que nous avons visités sont mariés 100%.Merdoudien 

(2019), a rapporté que dans la wilaya Bouira la plupart des éleveurs sont mariés soit 95 %, les 

autres sont célibataires.  

VII.1.4. Niveau d'instruction des exploitants 

D'après les résultats illustrés dans la figure22, on remarque 20 % des exploitants sont 

D’un niveau (analphabète), 16.7% ont un niveau Primaire, 46.7% des exploitants ont un niveau 

secondaire, alors que le niveau universitaire est très faible et occupe 16.7 %. Dans la figure 22 

on note qu'uniquement 20 % des exploitants qui ont suivi des formations en agriculture . Ceci 

explique que l'élevage soit pratiqué par toutes les catégories d'éleveurs quel que soit leur niveau 

d'études, mais avec une part très inquiétante pour les universitaires, malgré le nombre import 
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d'ingénieurs diplômés dans la wilaya, ce point est lié à la politique d'encouragement et 

d'accompagnement de l'Etat. 

Nos résultats sont proches de ceux trouvés par Medjkouh (2018) dans la région de Tizi 

ouzou où il déclare que 50% d'éleveur sont avec un niveau Secondaire, 26% ont un niveau 

primaire, 16% ont un niveau analphabète et 8% ont un niveau universitaire. Et seulement 8% 

des exploitants acquis des formations agricoles. Dans le même sens les travaux de Mihoubiet 

Merzougui, (2018),dans la wilaya de M'sila, sont proches de nos résultats, alors que notre étude 

a montre des pourcentages selon les classes de niveau scolaire defferent de ceux trouvé dans le 

travail de Lehadi, (2019) que les universitaires constituent 37.3 %. 

 

Figure22. Niveau d’instruction des exploitants. 

VII.1.5. Projet Agricole  

D'après les informations exposées dans ce Figure 22, on remarque que la plupart des 

éleveurs enquêtés exercent l'élevage bovin litière comme une projet agricole individuelle avec 

un pourcentage de 63.3 %, par contre le reste comme une projet agricole familiale avec un 

pourcentage de 36.7 %. 

SelonMaachou (2019) dans la wilaya de M'sila la plupart des exploitations enquêtées 

pratiquent l'élevage bovin laitier comme un projet agricole familial avec un pourcentage de 

83,87 %, par contre le reste l'adoptent comme un projet individuel avec un pourcentage de 16,12 

%. 
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VII.1.6. La nature de l’activité  

Selon les données de ce Figure 23, la majorité des éleveurs enquêtés exercent l'élevage 

bovin laitier comme une activité principale avec un pourcentage de 80 %, par contre le reste 

comme une activité secondaire avec un pourcentage de 20 %. 

Nous n'avons pas remarqué, après notre étude, que l'activité d'élevage de vaches est une 

activité principale pour la majorité des éleveurs car elle occupe une grande partie du temps de 

l'éleveur et mérite toute son attention. 

 

Figure 23. La nature de l’activité 

Selon Mihoubi et Marzougui (2018) dans la wilaya de M’sila la plupart des éleveurs 

enquêtés exercent l'élevage bovin laitier comme une activité principale avec un pourcentage de 

77.14 %   , par contre le reste comme une activité secondaire avec un  pourcentage de 22.86 % 

. 

VII.1.7. Type de production (Orientation de l’élevage) 

Selon les données présentées dans le Figure 24 ci - dessous, il est clair que la majorité 

de ce que nous avons découvert au cours de nos recherches 86,7% concerne la production 

laitière (26 Exploitations), suivie des exploitations de production mixte à un taux de 10%(3 

exploitations), et 3.3% des exploitations qui ont la production viande. Nous concluons après 

ces résultats que les zones dans lesquelles l'enquête a été menée en particulier et la Wilayat de 

M’sila en général que la culture de l'élevage des vaches est comme une activité spécifique à la 

production laitière dans une première proportion et c'est un aspect utile pour couvrir la pénurie 

de cette substance et l'étendue de son importance et augmenter la production nationale. 
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Figure 24. Type de production. 

Selon Maachou (2019) dans la wilaya de M’sila, laplupart des exploitations visités 

pratiquent l'élevage bovin laitier comme une activité principale avec un pourcentage de 77.42 

%. Alors que le reste des éleveurs, pratiquent l'élevage bovin mixte avec un pourcentage de 

22.58 %.Guettouche (2020) dans la wilaya de M’sila rapporte que la production du lait 

représente le plus grand pourcentage 67,86 % de ce que nous avons trouvé lors de notre enquête, 

et enfin des exploitations qui ont la production mixte 32,14 %. 

VII.2. Identificationde l’exploitation 

VII.2.1. La durée de l’expérience les éleveurs enquetés 

Les résultats relatifs à ce point sont exposés dans le Figure 25. D’après les résultats on 

constate que 30% des éleveurs ont une expérience inférieure à 10 ans ce que signifie que 

l’experience pour ce groupe dans le domaine de l’élevage bovin laitier est encore jeune. Le reste 

est partagé entre deux catégorie :  une entre 10 et 20 ans avec un pourcentage de 43,33 et l’autre 

supérieure à 20 ans avec un pourcentage 26,66, ces deux derniers groupes représentent la 

catégorie des éleveurs qui ont des expériences anciennes. 
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Figure 25. La durée de l’expérience en activité des éleveurs enquêtés. 

 

Selon Lehadi (2019), dans wilaya de M'sila, il a est trouvé que 63 % des éleveurs ont 

une expérience inférieure à 10 ans. Le reste est partagé entre deux catégorie inférieure à 20 ans 

et supérieure à 20ans avec des pourcentages respectifs suivants : 22 et 15 %.  

VII.3. Conduite d’élevage  

VII.3.1. Les races élevées dans les exploitations 

Le cheptel bovin des exploitations enquêtées est majoritairement constitué de la race 

Holstein avec 56,66% suivi de la race Montbéliarde avec 33,33% alors que la race Fleckvieh 

ne représente que 10% des effectifs totaux des exploitations étudiées. Le choix de la race 

Holstein est en raison de sa capacité à produire du lait en grandes quantités (mieux que 

Montbéliarde et Fleckvieh), d'autre part, l’utilisation de la Montbéliarde comme une race mixte 

pour la valorisation des veaux d'engraissement et les vendre à des prix attractifs. Selon Belhadia 

et al (2009) dans la wilaya de Chlef la composition raciale des élevages enquêtés, laisse 

apparaître une nette dominance des races améliorées. Les races améliorées représentent plus de 

95% du total des élevages enquêtés, alors que les animaux du type croisé sont rares et 

représentent moins de 5% de l’effectif total et sont présents seulement dans quelques 

exploitations. Les élevages laitiers sont constitués principalement de race Prim’ Holstein. 
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                                       Figure 26.   Les races élevées dans les exploitations. 

VII.3.2. Mode d’élevage  

Selon les données présentées dans La Figure 27, On remarque qu'une part importante 

des exploitations pratiquent le mode pour l'élevage bovin avec un pourcentage de 70 % et semi 

intensif. Alors qu'un faible pourcentage de 6.7 % revient aux éleveurs qui pratiquent le mode 

intensif et extensif (Figure 27). Après avoir obtenu ces résultats, il s'avère qu'il y a un faible 

développement des exploitations agricoles dans ces zones, malgré une augmentation notable de 

cette activité, qui reste une activité basée sur des exploitations agricoles ordinaires. Manque de 

soutien financier, coûts élevés des matériaux et une culture que certains éleveurs ont de se 

contenter des coûts les plus bas dans le cadre de la politique dite du profit (Moins de dépenses، 

c'est plus de revenus). 
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Figure 27. Le mode d’élevage. 

Selon Lehadi (2019), dans la wilaya de M’sila le mode intensif occupe 33,33 % suivi 

le mode semi-intensif avec le pourcentage de 29,62 %, le reste est de type extensif avec 

pourcentage 14,81 % et semi - extensif avec de pourcentage 22,22 % On remarque que plus de 

60 % des fermes visitées pratiquent le mode d'élevage entre intensif et semi - intensif. 

VII.3.3. Effectifs bovins 

Le troupeau bovin dans les exploitations étudiées, est composé de 1655 têtes, avec la 

distribution suivante : les vaches laitières avec un pourcentage de 60.446 %, 15.67 % de 

génisses, 6,90% des veaux, 11,79% des vêles, 1.93% taureaux et 3.25 % taurillons.  

VII.4. Conduite de reproduction  

VII.4.1. Identification des vaches  

Toute les fermes utilisés l’indentification de vache 100%. Ce processus facilite le travail, 

l'observation et l'examen des conditions de la vache chez l'éleveur.  

VII.4.2. Mode de reproduction  

Selon les données présentées dans Figure 28, la méthode de reproduction la plus 

courante est le mode naturel dans 66.7% des cas, tandis que l’insémination artificielle n’est 

utilisée que dans 7% des élevages.  On note aussi que 27% des exploitations utilisent les deux 

méthodes pour maximiser les chances de fécondation.  Malgré les avantages de l’insémination 
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artificielle, le faible pourcentage de son utilisation est dû au coût, quant au taux élevé de du 

mode naturel car il est peu coûteux, malgré le risque de transmission de maladies. 

 

 

                                       Figure28. Mode de reproduction. 

 

Selon Lehadi (2019), Dans la wilaya de M’sila, plus de 50 % des éleveurs pratiquent la 

monte naturelle, et l’insémination artificielle avec un pourcentage de 25,92 %, 

 

VII.4.3. L’origine de taureau  

Selon les données présentées dans le Figure 29, les éleveurs qui utilisent la saillie 

naturelle, 63% possèdent un taureau à l'intérieur de la ferme est de 37% utilisent les services de 

location des taureaux venus de l’extérieur. 
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Figure29. Origine de taureau. 

La raison de la location d'un taureau est due à son prix élevé, car tous les éleveurs le 

choisissent sur la base d'une bonne race, craignant parfois des attaques brutales sur un troupeau 

du fait de sa présence permanente, préférant le louer en cas de besoin.  Un pourcentage élevé 

de possession de taureaux dans la majorité est dû à un grand nombre de vaches, retardant 

l'arrivée des taureaux, manquant la période de chaleur, pour éviter la transmission de maladies. 

VII.4.4. Critères du choix de taureau  

Tous les éleveurs enquêtés déclarent que le choix du bon taureau dépend 

primordialement de la race du taureau. 

VII.4.5. Bon moment pour l’accouplement  

Selon les données présentées dans le Figure 30, le bon moment pour l’accouplement 

des vaches varie selon les élevages visités, où l'on note que 36.7% des éleveurs, soit le 

pourcentage le plus important, pratiquent l’accouplement des vaches après une durée de 6h 

après l’apparition des chaleurs, suivis de 36,7% d’éleveurs qui pratiquent cette opération après 

un temps supérieur à 7h après l’apparition des chaleurs. Enfin un groupe d’éleveur (26,7%) 

conduisent leurs génisses à l’accouplement inferieure à 5h après l’apparition des chaleurs. 

Sachant que le temps optimal à la mise à la reproduction oscille entre 12 et 18 heures après le 

début des chaleurs, dans ce contexte les éleveurs enquêtés sont en dehors de cet intervalle. 
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Figure 30. Le bon moment pour l’accouplement. 

VII.4.6. L’âge 1er saillie  

D'après les résultats mentionnés dans la figure 31, on constate que la majorité des 

éleveurs enquêtés pratiquent la mise à la reproduction des génisses à un âge variable entre 9 et 

18 mois, de plus la plupart des éleveurs (57%) exercent cette opération lorsque leurs génisses 

atteignent 17 mois et 43% déclarent que la mise à la reproduction est pratiquée à une période 

comprise entre 9 et 12 mois. 

 

 

Figure 31. L’âge à la 1ere saillie 

Selon Lehadi (2019), au niveau de wilaya de M’sila, reproduction des génisses varie 

d'un éleveur à autre Elle est jusqu'à 14mois chez 22,22 % des ferme enquêtés, de 15à18mois 

chez 55,55 % des éleveurs et plus de 18mois chez 22,22 % du reste des exploitations. 
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VII.4.7. Poids de 1ère saillie  

Selon les données présentées dans le Figure 32, on note que 33,3% des éleveurs, soit le 

pourcentage le plus important, font introduire leurs génisses lorsqu'elles atteignent des poids 

allant de 378 à 403 kg. Alors que nous constatons que 50 % des éleveurs, conduisent leurs 

génisses en reproduction avec un poids inférieur à 377 kg et à peu près 17 % d'éleveurs tablent 

sur un poids des vaches supérieur à 404 kg 

Selon Lehadi 2019, mise à la reproduction 2/3 poids adulte (400kg) 14 éleveurs et le 

reste < 400kg (13 éleveurs) 50 % éleveur respectivement le paramètre de poids Dans les 

exploitations le choix des génisses mises à la reproduction se fait à l'âge environ 12 à 15 mois 

et de poids vif d'environ 400-500 kg dans wilaya de M’sila. 

 

 

                                        Figure 32. Poids de 1ère saillie. 

 

 

 

 

VII.4.8. L’écart vêlage-saillie fécondante  
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Selon les données présentées dans la figure 33, l'écart vêlage-saillie fécondante des 

vaches varie selon les élevages visités, où l'on note que 56.7% des éleveurs (17), soit le 

pourcentage le plus important, Ils obtenir une saillie fécondante après 3 mois, suivis de 26.7% 

qui Ils l'obtiennent après 4 mois, et un pourcentage inférieur de 16.7 % qui Ils l'obtiennent après 

2 mois. 

 

Figure33 : L'écart vêlage-saillie fécondante (mois) 

VII.4.9. Nombre de saillie pour une saillie fécondante (Repeate Breeders)  

A travers le Figure 34, on voit que pour la majorité des éleveurs 66% pratiquent une 

saillie fécondante une seule fois, contrairement à 27% des éleveurs font réussir l’opération 

j’jusqu’à la deuxième fois. Le reste (7%) réussissent une saillie fécondante dans la troisième 

fois. Cela peut être attribué à plusieurs raisons. 
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            Figure 34. Nombre de saillie pour une saillie fécondante  

 

 

VII.4.10. Synchronisation des chaleurs  

Après avoir mené une enquête, nous avons constaté que tous les éleveurs surveillent le 

retour des chaleurs. Pour la synchronisation des chaleurs, on remarque à travers la figure 35, 

que 37% les éleveurs pratiquent la synchronisation des chaleurs et 63% ne pratiquent pas cette 

technique.  

Cette opération est primordiale pour l'éleveur, car il lui faut parfois organiser les 

naissances des vaches à un moment précis, pour mieux gérer le travail au sein de la ferme.  

 

 

 

 

 

Figure 35. La pratique de synchronisation des chaleurs 

 

VII.4.11. Saison de vêlage  

A travers les résultats obtenus dans un Figure 36 on constate que 53,3% des éleveurs 

préfèrent la saison automnale pour le vêlage de leurs vaches, et 36,7% choisissent la saison 

printanière, et un pourcentage inférieur de 10% des éleveurs préfèrent le mois d'hiver pour le 
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vêlage. Nous notons que l'été n'est pas privilégié car les saisons jouent un rôle important dans 

les performances et la production de lait pour les vaches. 

 

 

 

Figure 36. Saison de vêlage 

VII.4.12. Isolation de VL en fin de gestation  

Tous les éleveurs que nous avons visités isolent leurs vaches en fin de gestation. Les 

vaches en fin de gestation sont séparées du reste du troupeau pour faciliter le suivi, en prendre 

soin d'elles et leur fournir une alimentation adaptée. 

VII.4.13. Difficultés de vêlage (Vêlage dystocique) 

On note sur Figure 37 que la majorité des éleveurs enquêtés, 93% d’entre eux ne 

rencontrent pas de difficultés lors de la mise bas de la vache, et 7% des éleveurs rencontrent 

des difficultés pour mettre bas la vache, ce qui peut être attribué à un déséquilibre hormonal ou 

à une dénutrition. L’intervention de l'éleveur ou d'un vétérinaire est nécessaire. 
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Figure 37. Fréquences des vêlages dystociques 

 

VII.4.14. La nature de la mise bas  

D’après les résultats exposés dans la Figure ci-dessous, 93% éleveurs donnent mise-bas 

à leurs vaches naturellement, suivis d'un pourcentage de 6% d'éleveurs dont le processus de 

mise bas de leurs vaches se fait souvent avec leur intervention et avec l'aide d'un vétérinaire. 

 

Figure 38. Nature de la mise-bas 

VII.4.15. La durée de tarissement  

D’après les résultats exposés dans la figure 39, la durée du tarissement varie selon les 

élevages visités, où on note que 60% des éleveurs, soit le pourcentage le plus important, 

pratiquent le tarissement pendant une durée variant entre 56-69 jours, suivis de 20% qui le 

pratiquent pendant une durée allant de 84 à 97 jours, suivi de 13,3 % qui le pratiquent pendant 
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une période comprise entre 28 et 41 jours. Le reste des éleveurs (6,6 %) pratiquent un 

tarissement sur une durée supérieur à 42 jours.  

 

 

 

Figure 39. La durée de tarissement (jour) 

 

 

Selon le travail de Amira 2020, dans la wilaya de M'sila, a trouvé que 67,86 % des 

éleveurs pratiquent un tarissement à 02 mois, 25 % exercent un tarissement sur une durée de 03 

mois. Le reste des éleveurs (7,14 %) pratiquent un tarissement sur une durée de 4 mois de 

pourcentage  

 

VII.5. Les performances de reproduction  

VII.5.1. Intervalle vêlage -vêlage  

D’après les résultats exposés dans le Figure 40, l’intervalle (V-V) des vaches varie selon 

les exploitations visitées ; à noter que 50% des éleveurs enquêtés pratiquent une période de 12 

mois, suivi de 23% des éleveurs se basant sur un intervalle de 13 mois, et le reste montrant un 

intervalle supérieur à 14 mois (Figure 40). 
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Figure 40. Intervalle vêlage -vêlage (mois) 

Selon Kaouche et al. (2011), ils ont trouvé qu’un groupe composé de 45 exploitations 

(soit 64,3 % du total) que l’intervalle moyen entre les vêlages varie entre 360 à 420 jours dans 

la wilaya de Médéa. Selon Maachou, (2019), 54,83 % des éleveurs enquêtés assure un 

intervalle vêlage–vêlage de 12 mois et 29,03 % plus de 12 mois dans la Wilaya de Msila. 

 

VII.5.2. Intervalle vêlage-insémination fécondante  

D’après les résultats exposés dans le Figure 41, la période entre vêlage-insémination 

fécondante est très importante pour maximiser l'effet reproductif sur la production de lait.  

Ainsi, l'objectif devrait être un veau par an plus une lactation, et cela n'est possible qu'avec un 

intervalle entre V-IF d'environ 90 jours.  53,3% des éleveurs pratiquent une période 

d’insémination de 90 jours, 23,3% à 4 mois et 13,3% à 2 mois. Le reste pratiquent 

l’insémination à plus de 5 mois. 
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Figure 41. Intervalle vêlage- insémination fécondante (mois) 

 

Selon Lehadi (2019), il a observé que : A peu près 90 % des éleveurs enquêtés ont leurs 

vaches laitières dont l’intervalle (V – IF) compris entre 03et 04 mois, le reste des élevages (plus 

de 10 %) ont des vaches laitières dont l’intervalle (V – IF) est supérieur à 04 mois, dans wilaya 

de M’sila. 
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VIII.1. Utilisation de l’échographie  

Dans la Figure 42, on observe que la majorité des vétérinaires 66, 07% n’ont jamais 

utilisé l’échographe, 14,08% l’utilisent systématiquement, 11,01% l’utilisent rarement et        7, 

04% l’utilisent occasionnellement. La méthode la plus sûr pour confirmer la gestation est 

l’échographie, qui permet également d’augmenter les paramètres de fertilité et de fécondité. La 

capacité de prédire avec précision la mortalité embryonnaire est un autre avantage de la 

diagnostique par l'échographie (Descoteaux et al, 2009). 

 

 
Figure 42. Utilisation Échographie 

 

D'après Lehadi (2019) stipule que la majorité des vétérinaires (60%) n’ont jamais utilisé 

l’échographe, 20 % l’utilisent rarement et 20% l’utilisent occasionnellement. 

 

VIII.2. Pratique de l’insémination artificielle  

D'après les résultats trouvés figure 44, sur les 22 des vétérinaires questionnés, (81%) 

pratiquent l'insémination artificielle et le reste (18%) ne pratiquent pas l'AI. 
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Figure 43. Pratique de l’Insémination artificielle 

 

Selon Saboundji (2021) L’insémination artificielle est la biotechnologie de 

reproduction la plus utilisée dans le monde. Afin d’augmenter les capacités de reproduction du 

cheptel et d’assurer une bonne gestion. D'après Maachou, (2019) M'sila, La majorité des 

fermes visités ne pratiquent pas l’insémination artificielle avec un pourcentage de 74.19%. 

Alors que le reste des fermes qui pratiquent l’insémination artificielle occupe un pourcentage 

de 22.58%. 

VIII.3. Diagnostic de gestation après IA  

D’après les résultats exposés dans le Figure 44 ci-dessus, on remarque que 40% de 

vétérinaires pratiquent le diagnostic de gestation des vaches laitières après l’insémination entre 

83 et 93jrs, Ainsi une 22% pratiquent un diagnostic entre 50 et 60 jrs, aussi avec le pourcentage 

de 22% mais à 39-49 jrs C’est-à-dire un diagnostic précoce. 
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Figure 44. Diagnostic de gestation après IA 

 

D'après Lehadi (2019) dans la wilaya de M’sila a remarqué que sur les vétérinaires 

questionnés, 40% d’entre eux pratiquent le diagnostic de gestation des vaches laitières après 

l’insémination à 45jours, et 40% des pratiquent un diagnostic à 60j. Le reste (20%) pratiquent 

à 90jrs après l’insémination.  

 

Le diagnostic de gestation est considéré comme un outil important et nécessaire, à tout 

programme de gestion de la reproduction (Oltenacu et al., 1990). Le diagnostic de gestation se 

justifie pour des raisons techniques et économiques. 

 

 

VIII.4. Position d’Espèce en termes d’intervention des vétérinaires  

Selon les résultats présentés dans Figure 45 ci - dessus, on peut voir que parmi les 

vétérinaires enquêtés, le niveau d’interventions des vétérinaires par espèce se résume comme 

suit : 

70% pour les bovins laitier, 14% pour les d’ovins et 3.7% pour la volaille. 
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                                           Figure 45.  Espèce des animaux élevés 

Selon Lehadi, (2019), on remarque 02 vétérinaires dont l’ordre des interventions en 

premier rang est alloué aux éleveurs de bovins laitier02 vétérinaires dont l’ordre des 

interventions en premier rang est alloué aux éleveurs des ovins 01 vétérinaire dont l’ordre des 

interventions en premier rang est alloué aux éleveurs de la volaille. 

VIII .5.  Le mode de stabulation : 

D’après le résultat affiché dans La figure46 ci-dessus on observe qu’un grand de 

pourcentage de 40% de vétérinaires préfèrent le mode de stabulation semi-entravée, ainsi la part 

de 37%exercent stabulation libre et le 22% restant stabulation entravée. 

 

 

                                      Figure 46. Le mode de stabulation 
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VIII .6.  L’expérience dans l’activité d’élevage 

D’après Les résultats exposés dans la figure47 ci-dessus, on remarque que37% des 

vétérinaires questionnée est Ils exercent ce travail dans la période comprise entre 2 et 6 ans, 

25% pratiquent l'activité dans 7-11 ans, 18% Ils ont de l'expérience de 22 à 26 dans le domaine, 

ainsi 12 à 16 et 17 à 21 ans de l'année de titre privé pour 7.5%, Seulement 3% des vétérinaires 

ont plus de 27-21 ans d'expérience 

 

 

Figure 47.  L’expérience dans l’activité d’élevage  

VIII .7.  L’impact du déséquilibre alimentaire 

D’après les résultats illustrés dans la figure 49, on remarque que 59% de vétérinaires 

pensent que l'impact de déséquilibre alimentaire est sévère, mais 22% pensent que peu sévère, 

et seulement 5 vétérinaires 18% avec l'impact trop sévère.  
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Figure 48. L’impact du déséquilibre alimentaire 

VIII .8.  Les cas d’infertilité  

Les résultats de Figure 49 ci-dessus montrent de 25% de vétérinaires rencontré 

fréquemment des cas infertilité. Et 37% est rarement trouvé un cas infertilité, 25% est 

proportion qui par fréquemment rencontré un cas fertilité. Et seule 1 que n'a pas trouvé de cas.  

 

 

Figure 49 : Les cas d’infertilité 
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Conclusion  

A travers ce modeste travail, nous avons pu recueillir des informations sur la gestion de 

la reproduction des bovins laitiers au niveau de quelques fermes dans la wilaya de M'sila, et 

nous avons identifié les caractéristiques suivantes : 

La plupart des éleveurs enquêtés exercent l’élevage bovin laitier comme une activité 

principale. Le mode de reproduction se caractérise par un manque de suivi des vaches laitières 

et un manque d’intégration de l’insémination artificielle. 

A la lumière de notre étude, nous recommandons la mise en place d’un plan de suivi de 

la reproduction basé sur une action coordonnée entre l’éleveur et le vétérinaire, ce qui 

permettra : 

• Une amélioration de la détection des chaleurs 

•Une évaluation de la situation de la reproduction et la mise en application de 

recommandations pratiques pour améliorer l’efficacité économique du troupeau. 

 

L’amélioration de la conduite de la reproduction nécessite une création des organismes 

spécialisés pour fournir les différentes techniques aux éleveurs dans la maitrise de la 

reproduction, tels que la détection de la chaleur qui constitue un facteur important de la réussite 

de l’insémination artificielle, et par la suite de maitriser le moment de l’insémination, et la 

synchronisation de la chaleur. 
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